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R E S U E 
L'étude, dont ce rapport est 1 1objet, concerne un pé rimètre 
de 80.000 ho situé ou sud de BAGRE et s'étendDnt des deux côtés de 
la VOLTA BLANCHE. Elle o été critreprise ·afin de déterminer les pos-
sibilités qu'offrent les terres de cette régionp~uaes cultures irri-
guées. 
Cette étude conduite à l'échelle du 1/100.000 ne vise 
évidemment ~u 1 à fournir les · premi~rs éléments de ces possibilités. 
Elle définit les caractères et le sens d'~volution des différents 
milieux présents, hiérarchise ces milieux quant à leur apti~ude à 
l'irrigation en tenant aussi bien compte des contraintes éda phiques 
que des contraintes dynomiques et hydriqu es et suggère certaines 
études complémentaires à entreprendre pour mieux définir les possi-
bilités réelles pour des cultures irriguées. 
En raison de 1 1 obsence d'unités morphologiques bien carac-
téristiques possédcnt chocune une évolution et une répDrtition de 
sols propres comme c'est fréquemment le cDs, nous avons dO appliquer 
une approche dynamique pour définir nos milieux. Ceux-ci so~t à la 
fois coractéris é s par une· f~rme, une dynamique qu'ils subissent ou 
ont subie ·et les héritages présents. 
Dix sept types de milieu. ont ainsi pu être définis. Trois 
concern~nt les buttes r~siduell~s ·~ butte~ rocheuses, buttes cuiras-
sées tabulaires et croupes corapocées. Se ule la dern{ère présente 
un intérêt agronomique. 
Trois outre~ unités ont trait oux terrasses et bas fonds 
terrass~srocheuse~ terrasses exond ée s et terrasses et bas fonds 
inondables. Les terrasses exondées conviennent le mieux à la mise 
en voleur car elles présentent peu ou pas de controin~es. La plaine 
inondable n 1 o d'intér@t que lorsque l'écnulement naturel est maitri-
sé. Ceci semble le plus facilement réalisable dans les bas fonds 
larges (> 500 m). Ailleurs, il sero nécessaire d'aménager tout le 
bassin versant. 
Près de 80 % du pé rimètre est. s.itué sur un glücis qui a 
subi plusieurs phüses d'entoille et d'ablation suivies de phases de 
pédogenèse qui y .ont laiss f chacune leurs traces. Actuellement, ce 
glacis polygénique est dons une phase de morphogenèse. 
Les zones fortement entaillées à modelé de croupes assez 
étroites ainsi que les versants mod6rément ou fo~tement décapés ne 
conviennent pas aux cultures en ~ra~son de la prédominance de sols 
pou profonds et l'hétérogénéité de . la répartition des différents . ·:.:.; 
types de sol et de matériel. 
Les ve:r:-sonts et glacis modérément décapés ou · entaillés 
possèdent par contre des sols profonds. Malheureusement ils sont, 
soit excessivement graveleux à faible profondeur et n'ont donc tju'un 
foible potentiel agricole, soit - et ce qui est de loin le plus 
fréquent -:- _ ils sont très argileux et le plus souvent dégradés en 
surface. Ce gBnre de sols possède un horizon d~ surface à texture 
grossière qui pesse entre 5 ot 20 cm·ou à environ 40 cm d'une façon 
brutale à un matériel argileux compact et peu perméable. On les 
observe surtout sur les sommets d'interfluves et les versonts doux 
peu décap6s. Leurs versants décapés et sujets à un ruissellement 
intense n 1 o- frentoucun intérêt comme nous ovons pu le remElrquer ci-
dessus. 
Ces sol~ .dfgrad~s à su~foce maziqua ou à morphologie plani-
q u e s ou mis à une p éd o g en ès e v e .r tique _, . bruni f ürn te ou h y d rom or ph e 
d'intensit é variable, ont proboblemont un intérêt ugronomique mais 
ceci nécessite d'être confirmé : étude des caractères hydrodynamiques 
des possibili~és et modalit ~s d'amélioration de la perméabilité, 
des techniques d'irrigation~ appliquer et des types dG cultures à 
conseiller •.... 
Cette étude n'ist qu'une premiere esquisse inventoriant les 
différents milieux et d~gage leurs contraintes aussi bien de nature 
édophique q~e morphodynamique e t hydrique. Ces limitations paraissent 
importantes mais peuvent être amoindries ou por contre être favo-
rables à certaines cultures : riziculture. 
PREMIERE PARTIE 




Dan3 le cadre d~ projet de "mise en · valeur des zones 
inhabité es ou s ou s -·peu p .lé es des va 11 é es . 9 es V o 1 ta e t de 1 eu r s 
affluents'', la Soc i été Nationale d'Aménage~ent des Vallées des 
Vol ta ( SNAV V' a confié à 1 1 Institut de Recherches Agronomiques 
Tra_picales e·c des Cultures Vivri è res (IRAT) 1 1 étude agro-pédolo-
giqu e d: un bloc d e ·: o. 000 ha si tué dans la région de la Vol ta 
BlanchE a u sud de EAGRE. 
2 , B}.: ·c e ·L limJtes 
'. .i., ~-:- c:i c un n;J is sa n ce morph o-pé d olo g ique de E AGRE est destinée 
à 1_:6l i :ni te.,_ lt~d zunes présentant le plus d I intérêt pour 1 1 implan-
t ation ~ ·un complex8 agro-industriel sucrier ou de périmètre irr~ 
cuès consscr6~ à d'a utres cultures. 
Dans ce but elle doit donner les premiers éléments conce~-
nant lns cnr8ct3ristiques du milieu naturel (édaphiques, géomor-
P h o log. i c:1 u r; s ) At :t..' e nd r e compte de 1 a ré partit ion des p ri n c i p a 1 es 
unité s de paysage è l'aide d'une carte morpho-pédologique établie 
21 J. 1 é c: h e: _i_ l e d u 1 / 1 DO • 0 0 0 e • 
Ce t t e étude donne en outr e un aperçu des contraintes 
physiques peur .l. a mise en valeur de chacune de ces uni tés de 
paysag e 8 t no tG ~ment c a lles qui interviennent dans l'appréciation 
de 2. 1 npt3.t~d8 à l ! irrigation et des moyens à mettre en oeuvre 
pour optimalise~ les µotentialités agricoles. 
De par son échelle et à cause de l'hétérogénéité spatiale 
dans l a d i stribution des différ~nts types de sol et des contrain-
tes è l 1 irrigation, c ette étude ne vise pas à délimiter de façon 
p:réci ~rn t ous J_es facteurs commandant l'emploi des terres pour 
l 'irrigation . Ceci de vra être l 1 objet d'études plus détaillées 
d3ns les r é gions pré sentant le plus d'intérêt, selon des normes 
adap ~é8s aux co~plexités du milieu à étudier. Ces études devront 
en ou t r e pr6ciser les caractères hydrodynamiques des sols recon-
nus aptes è l' irri gation afin de déterminer les modalités de 
1 1 irrigrtion , les cultures possib1es et les travaux d'amélioration 
foncièrG è exécuter. 
Le système d'irrigation prévu est celui par gravité : 
inondation pour le riz, et à la raie pour les autres cultures. 
D'autres systèmes ne sont pas exclus : aspersion, infiltration. 
Le choix ~e fera en fonction des impératifs économiques, topo-
graphiques, et des exigences des cultures. 
Toutes les cultures possibles dans cette zone climatique 
sont envisagées : (cann e à sucre, coton, riz, maïs, soja, ara-
chide .. · .. ) en irrigation co~plète (saison sèche) ou en irrigation 
d I appoint. L'absence de restrictions dans le choix de cultures·~ 
B n V i Sa g é e S n OU S a CO n d U i t à in di q U 8 r l I a pt i t U de 11 g l Ob a 18111 t:i e 
terres à l'irrigation. 
Chaque unité morpho-pédologique a été classée du point 
de vue aptitude à l'irrigation en supposant que soient exécutés 
certains travaux visant à améliorer les caractères hydrodynami-
ques des sols, ou que soient utilisées des techniques d'irriga-
tion appropriées bien que ces méthodes puissent être considérées 
dans d'autres régions comme trop, onéreuses ou trop élaborées 
e lle~ permettraient de profiter au maximum de la capacité de la 
retenue projetée et des ressources en main d 1 oeuvre disponible. 
L'eau d'irrigation proviendra d'une retenue sur la Volt~ 
blanche dont la construction est envisagée près de BAGRE à 
l'entrée de la zone étudiée. Cette retenue permettra d'irriguer 
40.000 ha et même plus. 
',~-
-~- '· 
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II - PRE SENTATIO N DE LA REGION ETUDIEE 
1. Situation 
... 
La zone étudiée est située dans le centre sud de la 
République de Haute Volta entre les villes de TENKODOGO et de 
ZABRE ; elle est délimitée par les parallèles 11 ° 10 1 et 11° · 30 1 
Nord et les méridiens 0° 20 1 et 0° 35 1 ouest, couvrant une sur-
face d'environ 80.000 ha. Elle s'étend des deux côtés de la Volta 
Blanche, au Sud du village de BAGRE. 
L9 route Tenkodogo-Bittou-TOGO longe l'Est dµ périmèt7e 
celui-ci est accessible à l'Ouest par les pistes menant à ZABRE 
et MANGA, et au Nord par la piste reliant BAGRE à SELA (cf figure 
1 ) • 
2. Aperçu sur le milieu physique 
Le climat de la ré~ion est du type tropical à deux 
saisons très contrastées, séparées par des régimes tran~itoires. 
- une saison sèche du 15 octobre au 15 avril 
- une saison des pluies du 15 juin à la fin septembre 
La région apparait comme une pénéplaine très mollement 
moutonnée dont l'altitude varie de 260-270 m pour les sommets 
d'interfluves en bordure du périmètre à 220 m - 180 m (respec-
~ivement au Nord et au Sud) dans les plai.nes alluviales. Les 
!• ' 
pentes sont généralement assez faibles (1 à 5 %). 
la plus grande partie du périmètre est située sur un 
vaste glacis polygénique d 1 où émergent quelques jalons cuirassés 
et des buttes rocheuses dont les plus importantes commandent ce 
glacis d'une trentaine de mètres. Les affleurements du substratum 
sont nombreux; ils affleurent m~me sur de très faibles pentes . 
. . . / ... 
···················· .. 
. . . ~ ........ ...... . ' ... 
GHANA 
VALLEES DES VOLTA 
BLANCHE ET ROUGE
TOG.O 
de la SNAVV. 
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La région est dans sa totalité drainée par la Volta 
Blànche qui la traverse du Nord-Ouest au Sud-Est . Ce fleuve 
ainsi que ces principaux affluents sont bordés de dépots allu-
vionn8ires, souvent é ta gés. Seulement le long de la Volta et 
dans les bas fonds situés au Nord Est du périmètre;la largeur 
àe ces plaines est suffisante pour envisager un aménagement 
agricole . 
Le réseau hydrographique secondaire est très dense, 
malgré les faibles dénivellations ; il est du type "d endr itique" 
alors quP. les collecteurs principaux sont dans la plupart des 
cas parallèles entre eux et influencés par la structure géolo-
gique. 
En saison sèche tous les bas fonds et cours d'eau 
s'assèchent complètement et la Volta se réduit à un chapelet de 
mar e s. 
Le substratum rocheux de la r égion est constitué de 
roches métamorphiques presque toutes "d'âge indéterminé" 
(antébirrimien ?). Ces formations montrent générGlernent un 
litage, orienté NE - SW . 
Les migmatites, sans ou avec amphibole , prédominent 
largement ; localement elles passent soit à des orthogneiss ou 
des granites soit à des amphibolites ou roches métavolcaniques. 
3. Aperçu sur l e milieu humain 
La région est administrativement couverte par les 
cercles ~e ZABRE (rivo Uueot de la Volta Blanche) , et de 
TENKODOGO (rive Est) . 
Aucune voie carrossable relie les deux rives de la 
Volta à l'intérieur ou è proximité du périmètre étudié . 
. . . / ... 
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La population comprond principalement des Mossi (rive 
gauche) et des Bissa (riv e droite) qui pratiquent surtout des 
cultures vivrières (mil, sorgho, arachide, mais, riz) sans 
am~nagements permanents ou sans prGndre de précautions anti-
érosives. La culture du coton tend à se développer. 
Les Peuhls, en nombre croissant dans la région, se consa-
crent principalement à l'élevage. 
·, ir· 
La Vol ta Blanche ainsi que ~'es principaux a ff lu 'nts s~;:~t 
en saison de plui~s des sites à simuli provoquant l'oncho~ercose. 
ce · fléé:Ju a entravé l'exploitation agricole perm':1nente des abords 
de ces collecteurs ce qui explique que ces régions sont encore 
actuellement inhabitées et seulement périodiquement cultivées. 
En raison d'une démographie croissantB, les , terrains 
abandonnés sont remis en cultures, d 1 outres mis en valeur (les 
obords de la Volto) et lo durée de lo jc~hère est raccourcie. 
Ceci est notamment le cos sur lo versant Ouest de lo Volta 
Elë.mche. 
Actuellement on ossiste donc o une extensi.on de l'aire 
de culture aux dépens de lo sov2nc arbustive longeant la Volt8. 
Cette i~plantation n'est pos nouvelle, car nous avons observ é 
maints endroits des restes d'habitats humains dans cette savane. 
La savane n'a donc qu'en peu d ' endroits gardé son aspect 
originel d'autant plus qu'on y pratique des coupes de bois, 
qu'elle sert de parcage et de p8SS6g8 aux troupeaux qui s 1abreu-
VGnt dans les mares de la Volta et qu!elle est régulièrement 
mise à feu afin de faciliter la chasse aux animaux sauvages et 
la regénération du tapis graminéen . 
L'alimen~~tion en eau pour les besoins domestiques et du 
bétail est difficile dans la région étudiée , surtout à la fin de 
la saison sè6h~-~ Ce manqu~ d'eau, dO à la faiblesse du manteau 
d'2ltération et la rareté de zones caropacées, a rendu impossible 
la pratique de cultures irriguées des jardins à 1 1 aide de puits 
creusés à la main comme cela se fait en d'autres régions très 
peuplées. 
. .. / ... 
• 
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III - METHODOLOGIE APPLIQUEE 
1 . Conception 
.... 
La corte morphopédologique établi~ au cours de cette 
étude s'appuie sur la mise en évidence des relations qui existent 
en~re les formes de relief régional, la nature du substratum, 
le ·type de pédogenèse, la nature et 1 1 intensité des processus 
morphodynamiques et le type d'occupation des sols. 
t Les deux pôles de définition majeurs de cette carte 
sont les formes de relief (géomorphologie) et les grands types 
de sol (pédologie) d'où le nom de carte morpho-pédologique 1 .. 
Le but de cette étude de reconnaissance étant essen-
tiellement appliqué, l'accent a été mis sur les facteurs limitant 
lG mise en valeur, les contraintes ; celles-ci sont propres à 
chaque milieu. Il s'ensuit que c8tte carte morpho-pédologique 
est aussi une carte des contraintes physiques à la mise en valeur 
2 . Raisons de l'approche dynamique 
Un. sol n I est pas un corps isolé, il est si tué dans 
un contexte géographique qui régit le mode d'évolution des sols, 
ses caractères et le mode de distribution dGs différents sols 
.dans une région. L'étude des sols et da leur potentialité passe 
donc par celle du milieu. Elle nécessite donc un e approche plu-
ridisciplinaire ce que nous av~ns tenté de faire. 
Ceci s'avère particulièrement nécessaire et utile 
dans les régions où les facteurs de pédogenèse s'imbriquent 
d 1 ~ne . façon complexe comme c 1 est le cos dans la région de BAGRE. 
Il suffit d'observer les fosses creusées à de s courtes distances 
les unes des autres pour constGter que les types. de sols (grou-
pes et sous groupes de la classification actuell~) varient 
latéralement avec une très gronde rapidité. Dans ces conditions, 
la cartographie pédologique stricte , môme à grande échelle, 
... / ... 
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risque dfaboutir soit à· ··une .. müititude d'unités soit à de nom-
breuses associations de sols ou même à des mosaïques de sols sans 
que des liens de filiation ou la dynamique du milieu apparaissent 
clairement, soit de simplifier à l'extrême la représentation car-
tographique on n'y signalant que les types de sols modaux carres-
pondant à un milieu stable ou un milieu fortement instable. 
Lo cartographie péddlogique qui met l'accent sur un seul 
- . .., i ~-
t hème est donc insuffisante pour appr.éhender et rendre comp-'ce ·c.J:.Gl 
l'ensemble des contraintes du milieu naturel à aménager . ' 
Ces constatations no~s ont amené à intégier davantage 
-les données physico-géographiques dans notre étude : climat, 
matériel originel, modelé .•.•. ofin de déterminer leurs consé-
qu en c es sur les caractères des sols, leur évolution et leur mode 
de distribution et par là les contr8intes du milieu physique pour 
1 1 amém1gement. 
Notre approche est de ce'fait surtout dynamique. Elle 
vise à dég ager l~s mécanismes qui régissent l'évolution actuelle 
des sols comme ceux du passé qui ont d'une façon décisive contri-
bué au façonn ement du milieu et au dév oloppement ·des sols. 
Dans cotte optique l e s caractères d'un sol dépendent de 
deux actions opposées : la pédogGnèse et la morphogenèse. La 
pédogenèse englobe l'ensemble des processus qui conduisent à la 
transformation d'un motériel en un sol; elle se matérialise par 
la différenciation d'horizons caractéristiques pour le ou les 
mécanismes en cause. La morphogenèse englobe les processus qui 
par leurs actions (d écapage , incision, recouvrement .•. ) contre-
carrent l'évolution des sols et transforment l'aspect pAysiogra-
phiqùe du milieu. 
La résulta~te de cos processus, le bilon_pédogenèse/ 
~~EE~~~~~~~~' peut··etio traduit e n~~~!~-~~~!!~~~!!!~· Le milieu 
géodynamique peut ~tr c stable (domin nnce de la pédogenèse) ou 
instable (dominanc e de la morphogen èse) ou encor e pénèstable 
(lorsque tantôt l a ·pédogenèsG, tantôt la morphogen·èse l'emporte 
.plus ou moins nettement). 




Cette démarche de pensée permEt une meilleure appré-
hension des problèmes liés à la mise en ·valeur des terres. 
Elle s _' inspire des travaux de TRICART t1 971 etc ..• ) et s'est 
précisée gr§ce à sa collaboration pèrm~les pédologues de l'IRAT. 
3 . Réalisation pratique 
L'établissement de lo carte morpho-pédologique de EAGRE 
s'est fait en plusieurs phases. 
1) Analyse_préliminaire 
Dans un premier temps furent étudiés des documents 
existants relatifs au milieu physique de la région, notamment 
- l o carte topographiqu e au 1/200.000 : IGN, feuille de 
TENKODOGO (NC - 30 - XXIV ; 1965. 
- lo carte géologique au 1/200.000; BRGM - TRINQUART 
de TENKODOGO ; 1 971 . 
feuille , 
- la carte pédologique de$ bassins versants des Volta Rouge et 
Blanche au 1/200.000 ; OR STOM - KALOGA ; 1964. 
- les photographies aériennes au 1 /50.000 ; IGN mission AOF 1955 .. 
56* 
Leur étude nous a permis d'établir une précarte de 
photo-ana~yse dégageant les principaux paysages et accroissements 
des éléments de c es paysages et de propq~er un plan de travail 
.de terrain . 
'.· 
Cette premi è r e approche était fondée sur la distinc-
tion des form es de r e lief, l es ·. types d'occupation des sols et 
les manifestations de l'érosion pluviale. 
* photos 228 à 234~ 201 à 19:::l, 165 à 172,140 à 132 et 106 à 111. 
- 1 C -
2) Etude de terrain 
------------...-----
Sur environ 250 emplacements furent effectuées des 
observa tians péd ologiq ues. 2 0 prof ils ont été pr·· 1evés pour 
analyse ; leur description et les résultats d'analyse figurent 
dans l'annexe. Ces observations ont · généralement été faites sur 
des fosses creusées jusque tjans le substratum rocheux en voie 
d 1 2ltération ou à défaut jusqu'à 100 à 140 cm de profondeur. 
. :..:~ 
L'étude a été complét ée par de très nombreuses observat~on~ de 
surface. 
Ces obs ervations ont été réalisées dans tous les types 
de paysage recensés lors de la photo-analyse et cela en plusieurs 
endroits ot sur les différuntcs unités géomorphologiques que 
comporte ch acun de ces paysages. L'étude de terrain a été menée 
en s I efforçant de mettre cm évidence des inte:rre.lé.Jtions qui lient 
lo type d'évolution des sols, leur distribution , 1eurs diverses 
contraintes, à lo nature du substratum, ~o type d'occupation des 
sols, le modelé et la morphodynomique qui y prévauto 
Le travail de terrain fut executé à la fin de la 
sa is,on sèche de mi mors à début mai 1 97 4. Il a été rendu di ff i-
cile en raison · des problèmes posés à la· circulation a utomobile 
(peu de pistes, cours d'eau et ravines non ou difficilement 
franchissables) et au rop6rage sur le terrain (monotonie du 
paysage, changements intervenus depuis la prise des photos 
aériennes). 
3) Etoblissement des cartes 
Immédiatement après la phase de terrain~une carto 
' provisoire fut remis à la SNA IV .. Cette céJrte indique les prin-~· .. . 
cipaux types de sols et 1 1 ùptitude à l'irrigation par type de 
milieu. Elle n'est pas jointe à ce rapport. 
A partir de cette carte, une ~tudc plus approfondie 
des observations de terrain, des photos aériennes, des résultats 
d'analyse et de la documentation relative à cette région permit 
d 1 élaboror la légende et lo carto d6finitive anne xés à ce rapport 




En raison des objectifs essentiellement appliqués et 
de l'approche dynamiqu e qui a guidé ce ~ravail, la légende 
indique à la fois : 
..: 
- les types de formes de relief avec leur parenté génétique ou 
dynamique. 
a nature du mat é riel originel des sols. 
- les types de pé dogenèse et les processus secondaires auxquels 
les sols sont suj e ts. 
les types de sols observés dans l'ordre de fréquence d'appa-
rition ; meis il est é vident qu u cet ordre général pour l!en-
semble de lo corte n' est pas tout à foit ls m§me pour chacune 
de s unit é s cartographiques équivalentes. 
- les contraintes physiques limitant la mis e en vale~. 
- un class e ment d'aptitude à l'irrigation globale ; ce classemen t 
tient uniquem e nt compte des contraint es physiques mais nul-
lement de s contraintes économiques ou humaines qui sortent du 
cadre de no t r e étude. 
DEUXIEME PARTIE 
LE MILIEU 
I - L'ENVIRONNEMENT CLIMATIQUE 
1 • Données 
La région de BAGnE apportient au domaine des climats 
tropicaux à deux s8isons contrastées. Ce climat y est sous la 
dépendance des oscillations du Front Intertropical. Celui-ci 
se déplace au cours de l'année sous l 1 8ction ontagoniste de deux 
flux d'air: l'hamottan, un vent sec soufflant du Nord-Est et 
ve nant du Saharo et lo mousson, un vent chargé d'humidité et 
venant du Sud-Ouest. Le passag u de ce front correspond ou chan-
gement de saison : 
- saison SBche du 15 octobre au 15 avril 
- saison des pluie s d u 15 juin à lo fin septembre 
Ces d8ux saisons très cont~~~t ~s s sont séparées par 
des régions tra nsitoire s (cf figure 2 o t tabl ea u 1). 
Le tcibl eo u r8nd compt u des princip~los ccroctéris-
tiqu es clima tiques. Il concern e lo station de Ouogodougou, 
situ ée à 160 km ou NW do l o région étudiée . 
Des r81Gv é s d ' a utre s post e s implcntés autour du 
périmètre de BAGRE,il r ~s sort qu e les ptécipitot ions y sont plus 
fo~tes (987 mm ou liou 897 mm), qu e 12 s c ison des pluies est 
plus longue (d e 15 jours à mois) et qu e lo température moyenne 
annuelle est plus foibl o (27.Sà Cou lie u de 28° 5) qu'à 
Oucigodougou. 
. .. / ... 
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1 9 61 - 1 9 7 0 
i J F A J J A 0 N D Ann ée !------------- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- --------1 
TENKODOGÔ 3 7 19 28 34 3 1 
1 : : : 1 
ZABRE 3 7 1 8 6 1 09: 4 
des montre un e 
forte pluies oussi bien dans les totaux annuels 
(un o so que dans distribu-
tion Ces fluctuationa surtout les mois 
mai juin. Cetto que les 
pluies produisent sous formo 
Notons des précipitations 
tomb e nt en des Il n'est point 
d'enregistrer 100 mm/ 
heure quelqu es de minutes (GALABERT 1973). 
2. 
de 
des pluies des 
Un semis plus tord.if possible les 
culture risque de dessécher 
fin du cycle en brutal et 
des 
. . / 
.. 1 
Plusie urs solutions ou ce 
ris qu e 
- a ugm ent t ion de l I in fil t r t ion d e d n s l e s o l ( lu t te contre 
l e superficiel) 
.de do te . limite. de s semis (analyse 
le des pré cipitations) 
- sélection de à cycl e court actuelles 
cl iv e s) . 
longue saison 
es t des comprises 
1700 et 2800 selon ou de 
l es LE MO I NE PRATT (1972) 
tronspiration formule de TURC -
f ormul s mieux -
1950 2000 mm dons 
EAGRE. 
Sa est cyclique - comme 
paramètres est plus en 
janvier. (7,D mm/jour) e t la plus e n ooût (3,8 mm/jour). 
3 EVAPOTRANSPIRATIDN Turc) mm 
*· par (1972) : de 1783 mm OUAGADOU-
GOU et de 1. 702 mm à NAVRDNGO TEI SS IER (1974) : évaporation 
( pich e ) de 2789 mm ETP et Criddle) de 2082 mm à 
MOGTEDO. 
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En comparant ces résultats avec les précipitations 
(tableau 3) on constate les suivants : 
4 ECART PRECIPITATIONS - ETP en mm 
Mois J F M A M J J A S N D 
: : : : : : : . : ·: . : : : 1 
--- ---- ----
+ 
2 D 2 O 1 5 1 2 O 6 0 2 O 1 0 1 6 0 1 8 5 9 8 0 
. . . . . . . . 
' 70 1 5 0 4 ' 
.. . 
Dans ce il existe un déficit 
hydrique 9 mois sur 12 que pendant 7 mois il est 
supérieur 100 mm et 70 de importantes 
cqnséquences pour l'agriculture; en dehors de 
saison des pluies sont impossibles sans massif 
Théoriquement, durée végétative peut être 
2 mois en supposant que les de et 
septembre (260 mm) peuvent emmagasinés dans partie du 
sol exploitée par les En ceci n'est possible ue 
pour une . quantité de 50 150 mm (en du type de sole 
de cultivée) lorsque le ruissellement superficiel 
est combattu (infiltration). Cette quantité d'eau supplémentaire 
permettra d'allonger le de 15 jours 1 mois. 
L'excédent, 110 210 nappe profonde. 
Lorsqu I utilisation ·permanente des te:2-res est 
en visagée elle ne que par 
le complément eau à apporter est d' env 900 mm ( 9 80-1 50+50) 
. . 2 
En cette sera plus notamment le cas 
de 2 ou 3 cultures par En effet effec-
tive (ETm) varie durant cycle : K* varie de O 
un·e valeur · supérieure en : fonction du stade de développement 
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L'importance de 1 1 évopora~ion et l'absence de relief 
marqué font que lo cré2tion de pe~it~ barrages offre peu de 
... 
perspectives sur le plon agronomique . - DEins le cûs de grands 
barrages, il faudra tenir compte de pertes importantes aussi 
bien au niveau de la retenue que dons le réseau d'irrigation 
lorsqu'il est fait en foss~s de terre. 
Lo_tcmpérature 
Durant les mois de décembre, janv±er et février les 
voleurs minimales peuvent être basses et atteindre des valeurs 
stoppant tout développement végétBtif • 
... '._: . 
·3. Cooséguences sur ~édogenèse 
Au x deux saisons du climat co;respondsnt deux phases 
pédogénétiques. Pendonf la saison de pluies l'humidité abondante 
et .la . tc~pérature élevée · permet ~ne . pédogenèse . intense?. favorisée 
par l o développement végétal imp9rtant. Ces conditions provoquent 
u.n.a . mobilisation.·.d.u .mangémèse. du .. ·.fer, des -compa.s-é e.s carbonatées .. 
ainsi qu'une métérorisation du substratum rocheux (fonction de 
PX T , d 1 oprès BRYSSINE) . 
Pandant la saison sèchej lo dessicotion du sol entrai-
nu un arrêt progressif de tous ces p~ocessus de mobilisation et 
:- de lixiviation. 
L 1 osu joue dons c es procossus un rôle capital notam-
ment comme ogont de transport des compos6s mis en solution ou 
on suspension. Le drainage théorique annuel . d'après l'indice 
da drainage calcul f de HE NIN s 1 fchelonne entre 100 et 325 mm 
pour lBs conditions climctiques da la zone de EAGRE comme le 
montre 18 tobleau ci-dessous : 
Tableau 5 INDICE DE DRA IN AGE (HE NIN ) en mm 
!Type de sol ...... D! D =~ p3 
l~~gii~~x 0 .5 1 981 1 + y p2 
l limon eux 1 l 19 2 1 y = 0 ,25 à T 27 ,5 
lsobleux 2 l 322 I p 0,987 = m 
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Ces val~urs,compte tenu de la température annuellef 
nous situent en un ·milieu do~iné par la pédogenèss ferrugineuse. 
Vu la r é ~a ri{tion cyclique des préc{pitations au cours 
de l'année et l'~va~oration ~ievée, une approche mensuelle permet-
trait de mieux appréhe~der le phénomèn·e de drainage. 
Lo figure 2 nous apprend qu 1 un drainage n'est possible 
q u I entre le 15 juin et fin septembre. En appliquant un facteur k~ 
d e O, 6 pour le mois de mai et de 'juin et u·n· facteur O, 8 p'our les 
mois de juiilet, d'aoOt ··et de septembrs · pour les valeurs de ETP 
représeMté dans le tabl ciau 4 On obtient le tabl~aLl suivant : 
Table n u 6 PLUVIOMETRIE et Eîm 
1 mois : M ·· ·. · : · J ... : . J : . . A .· ... ... : ~·•· .. 5 : 0 : Tot a 1 1 
1------- --------------- ------- ------- ------- ------- -------l I P : 100 .: 125 : 200 : 26s · : 1·so ~ 45 : I 
·1 ETm • 95 • 90 • 1 05 • 90 • ·1' 1 0 ·· : 1 25 . 1 
1-------·---~ __ . _______ . _______ . _______ . ---~--·-------·-------1 . . . . . . . . . . . . . . 
1 
l\ : 5 : . 3 5 : 9 5 : 1 7 5 . : 70 . : - . : 3 80 1 
' . . . . . ' . . . . 
. . . . : . . . 
Il en ressort qu'environ 380 mm d'eau s'infiltr.Gnt 
dans le sol et sert d I une_ part à reconstituer les réserves en 
eau du support pour les cultures et d 1 outre part à alimenter la 
nappe profonde. La part effectivement drain ée · est égale à la 
différence entre 380 mm et la quantité né cess a ire à la recons-
tit~tion des sto cks cons é cutifs 8U dess èchement ou cours de la 
saison sèche (estimé à 50 ~ 150 mm selon le type de sol) ~oit 
130 à 230 mm. Ces voleurs sont sensiblement identique s à c e lles 
obtenues par le caJ::eul de l'indice dra inage (D) . 






De cette approche ressort é~alement qu'~n drainage 
ne pourro se produire qu'au cours des mois de juillet, d'aoQt 
et de septembre. Les quantités d'eau à ~rainer sont importantes, 
noto~~ent en aoQt (6 mm/jour). Ces 3 mois correspondent donc à 
des périodes d'excès d'eau. Ils vont déterminer facilement des 
· · ph"énomènes · d I hydromorphie d ·' autant . plus que les pentes . sont 
faibles, le substratum et les sols souvent peu perméables et que 
.les . précipitations tombent fréquemment en de 8 .averses . à haute 
intensité totalisant plus de 50 mm par jour. Dans le cas d'une 
discontinuité marquée dans le sol, 1 1.écoulemeDt de l'excès d 1 eau 
se fera de · préférence sur ce niveau . {écoulement hypodermique). 
Lorsque le confinage n'est pas trop excessif, l'al-
tération du substratum rocheux sera du type montmorillonitique 
et les pédogenèses des sols seront régis par la vertisolisation 
ou la brunificatioh. 
4. Conséquences sur la morphogenèse 
L' é rosion hydriqu~ dcr sol est particulièrement 
impcirtante sous te rilim~·t ~algré les pentes généralement très 
faibles. Elle entra~ne un glaçage et un décapage des sols sous 
l'effet d~ l'impact des pluies et du ruissellement ainsi que 
-par endroits - d'incisions en ravines • . 
Les premières pluies provoquent le plus de dég~ts. 
Elles tombent en effet sous fo~me de tornades sur un sol géné-
ralement dénudé par lss feux de brousse et encroQté souvent en 
surface à la suite d'une lorigue sécheresse et de techniques 
culturales inadaptées. 
Mois aussi les outres pluies tombent souvent en 
averses, provoquant, m@me sous des cultures bien conduites, 
régulièremeht des dég~ts im~ortants • 
. .. / ... 
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Lo :fréquence moyenne annuelle des fortes pluies est 
assez él.evée : 
-Tableau 7 FREQUENCE FORTE PLUIES 
(totcl journoliei) 
1920 .- 1949 
I ·statfon 1 . ~ 50 mm· 1 100 mm 
1--------------------------------------- -- . __________ ..,.._ .----1 
TE N KO DO G O 1 · · . '. 2 ·• 7 7 l . 0 • 2 1 . ; · 1 · · 0 · 
1 . . J . 1 · · 1 · 1 
' .. -1 ··ouAGADOUGO . 1 .43 ' o.·or ' 1 . 0 1 
(cité par KALOGA 1966) 
. . . 
. . _ ..... ... .... ... . 
Lo figure 3 donne un exemple .d~un~.averse exception-
nelle. 
L'indice climotiq-tJJ.e·· R ,de· WISCHMEYER rend bien compte 
de 1 1 agressivité du climat · -düe aux précipitations . D ' opr·ès 
GALABERT et MILLOGO (1973) cet indice atteint 500 (m~yenne 
onn uelle) · dans ln, région de BAG RE et fluet ué entre 3 00 et 800 
ou cours des années . D~s averses à R > 100 s'y produisent 1 
fois tous les deux ans . 
Un~ outre caractéristique du climat soudanais est la 
répartition inégale · de~ précipitations, concentrées e~ quelqu es 
mois pluvieux. Elle -est 12 base des indice~ de FOURNIER (1958) 
permettant d'évoluer lo capacité érosive d0 : climat {C) et lo 
dégradation spéc~fiq~e (DS)~ 
C = .E3_ 
p 
p ~ pluviométxie du mois le plus axrosé 
P = pluviom§trie annuelle 





Tableau 8 INDICES DE FOURNIER 
1 
,. ... 
Station C DS 
1 1 2 
rr,m/an* 
1 
b. 1 t/km/an 1 
1 TENKODOGO 1 62 .9 1 870 1 • 1 6 1 
1 1 1 
~ERE 
1 
60.3 11 6 0 0 .72__1 
D'après ces résultats, l'érosion. hytjrique .enlève 
chaq~e année près d'un millimètre. Il s 1 agit là de l'ablation 
normale, c'est à dire · de pertes de terre définitives de régions 
étendues, résultants d'actions plus . ~ccél~réès _en certains 
points, plus lentes ou négatives en d'autres points. 
Notons d'ailleurs que pour les terrains sensibles à 
l'érosion ou lorsque les ·cultures sont mal conduites comme c'est 
fréquemm~nt le cas, ~es valeurs sont nettement plus fortes. 
5. Conclus ions 
Le climat de la région de BAGRE à deux gaisons contraP~ 
tées et a~partenant au type tropical pur a les incidences suivan · · 
tes : 
Agriculture 
Au début de la saison des pluies, il y a fréquemment des 
périodes à déficience_hydrique. Ell e s entrainent une baisse des 
rendements ou même un échec comp1Bt des cultures. Aucune culture 
n 1 est possible pendant la saison sèche sans apport d'eau. 
Une irrigation d'appoint dans l e premier cas et une irri-
gation complète dans le deuxième perme ttra de mieux tirer profit 
des possibilités climatiques et des é ventuelles possibilités pédo-
logiques. 
* 'X.. a supposé = 1. 6 
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Mais avant tout il est nécessaire de lutter contre 
l'érosion_hydrique. El l e emporte la terre arable, rend aléatoire 
une r~;iili~ati~n ._éventu~l l e et privij ~G -.S~~croit .i~s . cultures 





D~u x _types de pédogen ès e climaciquea .effecte"t .la 
la fBrrug~nation sur les matériaux bien drainés et la 
vertisolisation sur les matériaux imparfaitement' drainés. En 
raison _ de s faibles pent es et la c once ntration des pluies en 
quelques mbis tous les sols mal drainés peuvent également @tre 
sujet è . 1 1 hydromorphie. 
La morphog e nès e y est activ e , malgré les faibles 
p e ntes. Ceci est dO aux intensités élevées des précipitations et 
entraine des décapages e t des incisions notamment lorsque les 
pe ntes sont longues et qu e l'infiltration se fait mal. 
; 
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II - L'ENVIRONNEMENT GEOMORPHOLOGIQUE 
.... 
Traits généraux 
La région apparaît comme une pénéplaine très mollement 
moutonnée. La plus grande partie du périmètre se situe sur un 
vaste glacis polygénique d.'oG émergent quelques jalons cuirassés 
et des · buttes rocheuses dominant ce glacis d'une trentaine de 
mètres au maximum. 
Elle est dr~in6e p~r ·1a· Volta ~lanche, fleuve qui se 
réduit à un chapelet de mares en sais6M "sèth~ ét ··qui est .bordé 
d'une étroite band e de dépôts alluvionnaires que l'on retrouve 
également le long des principaux affluents. 
Le substratum rocheux de la région est constitué de 
roches métamorphiques dive·rses. Elles affleurent fréquemment, 
m~m e e n des zones oG la pente est très": faible. 
A -/MATERIEL 0!31..§1.NEL/ 
1 • Données 
Les roches métamorphiques qui constituent le substra-
tum rocheux de la région sont, d'après r'RINQUART (1 971), proba-
!· .: . 
ble ment presque toutes d r âge II a nteb irrimien 11 • Ces f arma.tians 
montrent généralement un · litage SW-NE, et sont recoupées par ci, 
par là par des filons quartzeux. 
Les migmatites prédominent largement. Celles à amphi-
bole et biotite occupent un e large bande centrale orientée SW-NE 
et passent localement à des amphibolites et des roches métavol-
caniques, notamm e nt dans le NE. Cette bande est bordée de migma-
tites à biotite seule qui dans le SE r en ferme un passé d'ortho-
gneiss et de schistes. 
~ ... / .... 
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L'étendue de ces schistes est plus importante que ne 
l'indique la carte géologique~e mOmel es autres contours géolo-
giques ne semblent pas toujours précis* ; ceci s'explique par lu 
fait que les limites géologiques ·.se . .. déga.g.ent , .comme celles des 
unités morphopédologiqu cs, asse~ difficilement dans le terrain 
et sur les photos aérienne~. 
. • .:.:~ 
Le substratum rocheux a subi une altératicin ~ui au 
cours des changem~nts palfoclimatiques s'est faite selon deux 
pôles (K ALOGA 1966) .: montmorillonitique ("bisiallisation PEDRO 
1968) et kaolin!tique (mono siliallisation) . Le premier type 
d'altération aboutit à la transformation d~s minéraux primaires 
en des argiles gonflantes, la deuxième en des kaolinites (sans 
individualisation d ' alumine, caractéristique de l'allitisation). 
., -i~-
L'altération montmoriilonitique se fait de préférencs 
sur des roches basiques et en .des milieux . à drainage limité. Elle 
a été la plus nette sur les amphiboles , les roches métavolcaniques 
et les migmatites è amphib~l~·~ r~ ·ty~~ ar~lt§ration se fait plus 
difficilement sur les migmatites à biotite seule et pas du tout 
sur les autres roches riches en silice. 
L'altération kaolinitique affecte d e préférence les 
roches acides mais elle s'est égolement exercée sur les autres 
matériaux lorsque les conditions . topographiques et climatiques 
lui étaient plus favorables. 
. .. / ... 
* Présence d'amphibolites ou de migmatite à amphibole en des 
régions indiquées comme à migmatite à biotite seule et présence 
de quartzites, de migmatite à biotite ou d'autres roches riches 




Les argiles montmorillonitiques sont les plus 
répandues. Ce type d'altération est _ le plus récent - et semble 
d'ailleurs encore actif. Il interesse i~ plupart des unités 
cartographiques. Des argiles koolinitiques ont surtout été obser-
v§es dans les régions cuirassées ou carapacées. 
Les morphogenèses anciennes et actuelles ont provoqué 
non seulement l'exhaussement des cuirasses et des buttes rocheuses 
lG décapage des anciens sols et des matériaux d'altération,mais 
aussi le remblaiement _des vallées et des -~halwegs avec des apports 
alluvionnaires ou colluvio-alluvionnaires souvent étagés et des 
épand~ges . colluvionnaires porfois polyphasés s~r les glacis. 
En résu~ant, nous constatons que nous rencontrons 
dans la région de BAGRE les matériaux suivants : 
- ro~hes mét nmorphiq~es diverses 
assez fréquentes en affleurements épars, mais ~ores en 
tant que r6che intacte près d~ l n surface . 
• fréquentes en tant que roche en voie d'altération et 
friable (appelée ici arène migmotitique) proch~ de la 
surface en raison de la morp~ogenèse active . 
- argiles d'altération 
montmorillonitique f ~ très fréquente 
·kaolinitique: _plus rare et généralement en-dessous ou 
à proximité de cuirasses et carapaces. 
le pluè ··sbuvent ~r6sentes da façon discontinue. 
- colluvions de pente 
fréquentes: le plus souvent p~ésentes de façon discon-
tinue, parfois carapacées·. 
. .. / ... 
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alluvions descollecteurs 
peu étendues, souvent étagées 
- cuirasses et carapaces fêrriques 
assez fr~q~entes : d~0~16ppées sur colluvions et 
argile kaolinitique 
2 . : Cons é ™-n ces s u r 1 n p éd o genèse 
Le type d'évolution d'un sol '.G ·- ~nd entTe -autre des 
propriétés de son support. Ce support n'est comme nous venons 
de le voir pas le . même portoutc Quelques grandes lignes se 
dégagent quond même : 
L'altér8tion montmoritlonitique fovo~ise la pédogenèse 
brunifiante et rend possible . le développement de vertisols. Il 
----- -------- ~ . . _...,._ ------
en est de m§me suries matériaux d'apport dérivés de ces sols, 
notamment lorsque le drainage externe ou interne est limité. 
C~s deux types de pédog~nèie ~arèctérisent la régibn. 
Lorsque le substratum est riche en sodium il peut y 
avoir formation d'argiles montmorillonitiques à comp -_; xe absor-
bant riche en sodium induisant un e halomorphie d'origine pétro-
graphique. Ce phénomène nta que rarement été observé. 
_Un bon drainage interne et externe et un matériel 
pauvre en ba_ses favorise la !~EE~~~~!~~~~~~ (colluvions ~B penter 
alluvions , roches quartzeusei.) 
Les sols sqnt sujets à la pédogen~se hydromorphe 
lorsque le drainage interne et externe des mo~ériaux est défi-
cient. Celle-ci se manifeste évidemment surtout: ··dans les bas 
fonds mais elle affecte également les glacis, notamment les 
glacis à argile vertique (drainage interne très limité) et les 
glacis à épandage grossier sur argile vertique. 
. .. / ... 
Dans le cas d'une discontinuité nette entre les 
horizons de surface et les hori zons profonds, on est presque 
toujours en présence de deux évolutions ·très différentes pour 
chacun de ces deux matériaux. Le matériel, au-dessus de cette 
discontinuité est le plus souvent affecté d'une hydromorphie 
inthnse qui se marque enfin dB compt e assez peu en raison de la 
nature grossière du mat6riel ; par contre, le matériel sous-
jacent évolue peu. 
3. Conséquences sur la morphogenèse 
La résistance à l'érosion et à 12 météorisotion de 
toutes ces formations rocheuses est assez semblable. Ceci explique 
la raison pour laquelle nous n'avons pas pu tenir compte de la 
nature du substratum rocheux lors de l'établissement de notre 
cDrte. 
La nature des formations superficielles a par contre 
un e influence déterminante sur la morphogenèse. Les sols à recou-
vrement grossier épais oubien drainant sont peu sensibles à 
l'érosion pluviale : colluvions, alluvions grossières, roches 
quartzeuses. Lesaltérites généralement peu perméables sont par 
contre très sensibles au ruissellement sùrtout quand leur surface 
est dégradée. 
B - /LE MODE LE/ 
E • 1 • LE.:. G LA C I S 
--- --- ---
La plus grande partie du périmètre est située sur 
un vaste glacis faiblement ondulé d'où émergent quelques buttes 
rocheuses et des jalons cuirassés tubulaires. 
Ce glacis est en réalité un glocis_polygéniq ue. En 
effet, il subsiste également des sites cuirassés ou carapacés non 
e xhausés qui font p8rtie de la surface fonctionnelle actuelle. Le 
plus souvent, ces corapoces sont en position de versant. 
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Ces surfaces cuirassées ou carapa c ée s sont probabl e men t 
tout e s des hérit2ges paléoclimotiques. Il en es t de mêm e des 
épandages colluvionnaircs et de~ bltérites montmorillonitiques 
coractérisant ~certa in es r ég ions pciu eht a illé~s 8t les sbmmets 
d'interfluves Bn d'autras r ég ions plu~ entaillée~ . . 
Ces matériaux et e u~ surfo~as so~t des tém6ins des 
· · os cil lc:: t ions · cl i ma tiques su cc es s ives de p _u i s le te r t i aire qui .-.. 
ont enge ndré des ~hnngemGnts dans l os conditions de péddgehèse 
et de morphog e nès e . 
Les cuirass es et carapaces observéos appartiennent à 
plusie urs phas es du façonn e ment qu'a connu la région de 
EAGRE. D'après l es auteurs qui se sont consacrés à ce 
sujet (cf KALOGA 1966) il y a e u au moins trois ph ase s 
d'aplanissem~nt accompagnées d'un cuirassement. No us ne 
nous :Sommes p El s . cons e cr é s à l I é tude de ces phases d e 
cuirass e me nt vu l e peu d'intérôt pour l'agriculture ~es 
zon e s cuirassé e s. No us conten ta nt de distinguer l a s surfac Bs 
cuirassées ou carapacécs d'après la position qu'ell e s 
occupent dans l e paysage. 
Le glacis polyg én iqu e tel qu'il . a résulté d e la dernièr e 
période de morphogenèse suivie par un e phase de pé dog e nès e ac-
. . . ' ' 
tive n'était pas un e surface d 1 aplanissemont généralisée. Il 
se présentait plut6t comm e ayant un modei~ . l a rg e ment ondulé et 
assoz peu e ntaillé av~c locol~ me nt des buiies témoins _ c~irass ées 
et des buttes d'affleurements roch Bu x et des versants doux è 
r e couvre ment colluvionn a iro 1 à argile vertiqu e ou à carapac e . 
Mo is c e milü.:u est depuis l ors sujet au décapag'a et 
à l' e ntaill e a ssez intens~e n " de rrombreus~s r égions, suitout 
c oll es sous culture. Le déséquilibre actue l n'est d ' a ill e urs 
pas e xclusiv e ment 'le fait de 1 .1.homme mois o dû se produire lors 
du dernier ch ange me nt climatiqu e et prob ab l e mGnt par l o biais 
d'une accentuation de l' agress ivi té .des pluies. 
... / ... 
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Cette hypothèse nous semble vraisemblable car nous 
constatons en tout cas qu'il ne ~ubsiste en do maint es régions 
qu'assez peu de témoins de la derni~re ~urface ancienne. Ac-
tuellement, nous avons affaire è uns période de morphogenèse 
active dénudant et entaillant la surface antérieure d'une 
f EJ"ç on pl us o u m o in s in t c n s e s .e l on la ré s i s t o n ce d u ma té riel 
au décapage (cf paragraphe précédent), la pente générale du 
glacis et l'importance de l'action anthropique . Les phénomènes 
dB décapage et d'entai.llB s'occentuent en effet lorsque : 
- la région est sous culture 
- lo pente générale est importante 
- le s ubs tra tum est constitué: d'argiles gonfla nte .s peu 
perméables 
2. Conséquences sur lo pédogenèse et la distribution 
. . 
des sols 
En raison de la persistance des héritages énumérés 
précédemment, la plupart des unités morpho-pédologiques figurées 
sur notre carte sont des unités caractérisées par la présence 
de plusieurs typos de matériaux et de sols. 
Ce t te ·. dis tribut ion de m Dt é ri aux .. e t de s o 1 s à 1 ' in té rie u r 
·d'~nc un~té peut @tre régulière, par exempl~ quahd il y a entail-
. . 
le ·en lanières ou en croup es~ faible convexité aommitale, mais 
fréquemment elle ne 1 1 est pas, ·. notamment lorsqu'a nous sommes en 
présenc e d 'u n modelé bombé ou irrégulier. Dans le premier c8s, 
nous parlerons d'association dans le deuxième de 
sols. 
mosaïque_de 
. .. / ... 
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Fiéqüemment d 1ailleùrs, les sols se développent sur 
un matériel_polyphas é : recouvrement colluvionnaire su~ ~rgile 
d'alté~ation, arène mi~matitique ou roche intacte. Sou0ent le 
pas~age d'un mat ér iau à l'aut re dans un p~ofil est net~ Lorsque 
c ci ci est le cas e t quand les propriétés des deux mat&risux sont 
·. "diffi~Gntes, il~ é volu e nt d'une façon distincte conférant ainsi 
au· sol une dynamique 8 t un e morph.olog ie toute partie ulière comme_i~-
0n 6Ji verrons pius loin (dégra~at ion, morphologi e planiqu~, écou-
l~merit hypodermiq~ e l. 
A cause de la morphogenèse a ctiv e , l a brunification est 
actuellement le type d'évolution pédogénétique le plus répandu. 
Ell e affecte toutes les r ég ions récemment ou actuellement insta-
bl es . Le décapage ram è ne en ef f et en surface un matériel plus 
riche et moins évolué (argi l e ou arène à altération montmorillo-
oitique) _qL:Ji possèdE3 _ des ca.rac;tères .~avorables · à la brunification 
Ce type d'évolution n 1 existe · pas dë:lns les régions stables 
depuis longtemps ou pas e ncore profondément tronquées. D'ailleurs, 
lorsque après une phas e de décapage un nouvel équilibre s'instal-
18 les sols bruns évoluent rapid e ment e n des sols bruns ve rti ues 
puis des vertisols. 
En raison de la morphog enèse a ctiv e , les pa vnges do 
gr~vie±s, cailloux et gravillons sont fr éq ue nts ; localement, 
leu± importance est telle qu'ils entra vent fortement lo mise 
: ; én' \ /aÎi ~r. 
E.2. LES TERRAS SES ET LE S BAS FONDS 
1. Données 
Les vallé es n 1 ocoupent qu'un e faible portion du 
périmètre. Elles résultent d'une incision puis du colmatage de 
la Volta Blanche et de ses principaux affluents antérieur~ment 
à la phase a ctuelle. Comme sur l e glacis, la tendance actuelle 
est à l'entaille dans la plupart des régions. 
. .. / ... 
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L' édi ficotion de c e s pl a ines s ,·est produite e n plu-
s i e u r s ph os e s . Il e n r é s u 1 t e q u I on p l:; ut· ,~y dis tin g u e r des ter -
r uss es, notomm e nt l e lon g de l o Volta, où nous a vons observé 
plusie urs niveaux de t e rrass e s éta gé es. 
Lu boss e te~ra ss e (t 0 ) r e présente l e banc latérul 
construit por ci e t par là sur l e bord du lit mineur de la 
Volt3 . Il est toujours ét roit, pos sè de une texture finement 
sableuse et port e un e vé gé tati on compos ée de gibffiinées et de 
buissons. Il est inond é pa ndant l'hiv e rnage. 
~ La moy e nn e· t e rross e · ( t 1 ) longe d e foçon presque continu e 
l a Volt a . Elle pout a tt e in dr e une largeu r de 2 00 m, a - comme la 
bosse terrass e - un e t e xture sableuse, porte une végétation 
2rborée a ss e z de nse et ~st partiell e me nt inondée lors des crues. 
La ha ut e t e rr2ss e .( t 2 ) dont la larg e ur dépasse r a rement 
300 m long e d 'un e façon discontinu o l o Volta. Ell e n' e st pa s 
inon dé e n hiv e rn a ge , port e un e forêt claire e t poss ède une t e x-
ture limono-a rgil e u~ e . 
Loca l e me nt l e s t e rrass e s a lluvia l e s sont bordée s d'un 
gla cis t e rra s~e collu-a lluvio l r e lia nt l e pl a ine d' a pport dé tri-
tiqu e au gl a cis polyg é niqu e d ' é rosion. 
Le s de ux premie rs niv ea ux d e s t e rra ss e s s'imbriqu e nt 
d'un e f o çori compl e xe da ns l e sw d où l a Volto pre nd une allure 
·, a nas tomos ée . 
Les principoux a fflue nt s de l a Volta Bla nche sont ég8-
lem on t c ombl é s d 1 o lluvions. Ce s coll e ct e urs, appelés dons ce 
rapport "b a s fonds" sont e n f o i t a ss e z diff é r e nts d'une région 
à l' a utre 
... / ... 
- 34 -
• c e ux dans l e NE sont larges (300 à 700 m) e t possèd e nt 
une texture gé né ralement fin e tout au moins da ns les premiers 
50 cm. Les autres bas fonds sont· étroits (ils dépo~sent rarement 
200 m de largeur) et l e ur tex t ure est plut~t· grossière • 
• prsque tous les bas fonds ont un ch e nal d'écoulement pré-
f é~entiel. Celui-ci est. l a ~lus nett e ment individualisé sur les 
versants O~est de l a Volt 3 (li t o~ U.) -~ ~ ~ 
. seuis l e s principa ux ba s fonds sont engorgés et inon-
dés pe ndant presqu e tout e la dur ée de l'hive rnage. Dans les 
autre s l'inondation n' es t qu e de tr è s courte durée et ne s e 
produit qu'après des pluies impo; ta ~t es. 
Notons d r o i 11 eu r s qu e 1 es t e rra s s 2 s _pré se nt es l e 1 on g 
des principaux a fflu e nts sont toujours de faibles dimensions e t 
qu e p r es qu e tous l e s b c s f onds s e r é t r é ci s s e nt .a vent 1 eu r j one-
t ion av e c 1 o V o 1 t o ; fr é qu e mm e nt · ·il -n r y . :.o . m@ me plus de ba s fond 
mais s e uleme rit un ch e na l d' é coule me nt. 
Vu e l'éch elle utilis ée (1/10 0 .000), il n' a pos é t é 
possible de c a rtogra phie r c e s t e rra s s8 s e n déta il e n r a ison de 
l our f a ible l a rg e ur. Nous avon s s é po r ~ c es ap ports de vall ée e n 
de ux cat égories e n foncti on du r ég ime hydrologiqu e en hiv e rnag e . 
Un cos spé cial est constitué por lq t e rrasse bordant 
l e dernier a fflu e nt occide nt a l de l o Vplt a Bla nch e , à l a sorti e 
du pé rim è tre étu di é . C' est on e ff e t un a t e rra ss e roche\l_se, 
r e pré s e nt a nt l e fond d 1 un o a ncienne all ée torre ntielle dépourvu e 
d'alluvions. 
. •· . / ... 
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2. Conséquences sur la Eédo~enèse et la morphogenèse 
Les bas fonds et lGs basses ter~asses le long de la 
·volta sont le siège d 1.une . inondation en hivernage, L 1 hydromorphir 
caractérise de ce fait l'évolution de leurs sols. 
Les terrasses exondé.e·s sont sauve nt a uss.i affectées 
par l'hydromorphie. Celle-ci ~eut ~tre héritée mois est plus 
souvent fonctionnelle. Dans ce cos, ella est provoquée soit par 
la remontée de la noppe phréatique en hivernage, soit par un 
drainage interne déficient consécutif à leur très faible pente 
et l'apport des eaux de ruissellement provenant des versants au 
pied desquels ces terrasses se trouvent. 
D'autres · types de pédogenèse - ferrugination, brunifi-
cation, vertisolisation - peuvent se superposer à 1 1 hydromorphie 
et la dominer, notamment sur des terrasses non inondées. 
Les terrasses sont en de maints endroits entaillées par 
des ravines venant du glacis. Quelquefois, elles sont sujettes 
à un ravinement en "feuilles de trèfle" lorsque le ruissellement 
sur la terrasse parvient à se concentrer. Les terrasses et les 
bas fonds sont, en outre, souvent affectés par le phénomène de 
sapement des berges et de chang oment du lit mineur. 
CONCLUSIONS 
Des porggraphes · précédents, il ressort que l'environne-
ment géomorphologiqu e de la région de EAGRE est caractérisé par 
un modelé largement ondulé à pentes faibles et affleurements 
nombreux, dominé par quelques jalons cuirassés. Il montre une 
complexité assez grande dans lo distribution des sols et des 
matériaux superficiels consécutifs aux changements climntiques 
depuis le tertiaire. C'est un glacis polygénique sur lequel on 
note la présence de cuirasses, de carapaces, de recouvrements 
sableux ou gravillonnaires et d ' .altérations montmorillonitiques. 
Ces dernières affectent surtout los roches métamorphiques basi-
ques et neutres. 
. .. / ... 
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Actuellement, CG glacis ost lo siège d'une morphogenèse 
parfois intense qùi freine l'évolution des sols (milieu pénéstCT-
ble) .'et tend mêm·e à les foire disparéJître en certains ehdroi ts 
(milieu instable). Le décapage est lo principal processus -· n 
cause ; l'incision ne s o mnnifeste que dons ou en bordure des 
t ha 1 w e g s et a u x pieds des j o l on s cuir as s é s . L ' ac t ion· de l ' h o mm e ·, ,~-
· ::;; 
8mplifie c es processus. 
Les bas fonds et lo vallée de la Volta sont sujets à 
l a dynamiquo fluviatile. Il y a actuellement peu d'apport mais 
par contre surtout des entailles en de nombreux endroits et 
parfois ·décapage. L'action anthropique accélère aussi ici le 
plus souvent ces processus. 
Lors de 1 1 exploit2tion de ces milieux à des fins agri-
coles, il seru donc nécessoire de maintenir l'équilibre là où 
il existe ou éventuellement de le rétablir s'il a été rompu. 
Une légende morphopédologique o pu être établie qui 
tient à la fois compte de la nature et de l'importance des hér~ -, 
tages anciens , du model é , de la morphodynamiqua et des processus 









I - LES PROCESSUS PEDOGENETIQUES 
1 • Introduction 
Du type et du degré d'évolution d 'un sol dépendent 
plusieurs caractères commandant son utilisation : stabilité de 
la structure, richesse chimiqu e , pouvoir fixateur en phosphore .. 
Il es t doht important de l ~sconnaitre . 
Quatre types tj 1 é volution pédologique affectent les 
matériaux de l o région de BAGRE : 
vertique . 
hydromorphe 
f e rrugineuse 
bruni fürnte 
Chacune de ces évolutions peut être plus ou moins 
marquée dans le profil et plusieurs processus peuvent se super-
pos e r dans un m@me sol par suit e d'évolutions successives ou de 
processus simultanés. 
D' autres processus pédogénétiques que ceux énumérés 
ci-dessus et qui marqueritprofond é mant 1 1 aspect, 1 'évolution et 
l'aptitude des sols existent dans la région. Ils sont au nombre 
de 3 : 
- la dégradation (morphologie planique) 
- l'appauvrissement et le lessivage d'argile 
- l'écoulement hypodermique 
Le ur connai~sance permet de mieux caractériser et de 
définir le sol. Aussi dans la dénomination du type de sol, il 
a é té ajouté des termes pré cisant · le de gré d'évolution et l a 
nature du processus associé 
... / ... 
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vertisol modal ou évolué 
vertisol vertique ou peu évolué 
vertis ol hyd.r.o.mqrp__h . ~ 
vertisol dégrad8 à morphologiG planique 
Lôrsque la nature de l'évolution pédogénétique es\~ ~ ~ 
très péu m6rquée, on porler8 de pédogenèse embryonn~ire sans 
préciser la.n~ture éventuelle de 1 1 évolutioh • 
' 2'. LE3s types de pédo_g_enèse 
Lo pédogenèse vcrtiquo se matérialise par des 
sols de teinte foncée, fortement structurés et peu ou irrégu-
lièrement différenciés. Ils.pr~sentcnt de larges fentes en 
saison sèche et une structure polyédrique ou prismatique gros-
sière ou moins dans l'horizon B dont la macroporoeité est très 
faible. Dans ces sols, se produisent des mouvements internes 
qui se traduisent dans la morphologie du profil par la pré ence 
do faces de glissement et éventueliement d'une structure en 
plsquettes obliques, au moins à la bas~ du profil. En surface, 
ces ~ols se sign~lent par un réseau de fentes et la présenc~ 
d 1 effondiements ou d'un micrdre1ief gilgoi . 
Ces propri~tés sont lo conséquence de la 
présence en forte quontité_d'orgiles_gonflontes (montrnorillonite) 
·Lorsque l es vertisols Sont situés sur les interfluves, 
on les appell_è .généralGment 11 vertisols li thomorphes 11 ou "à 
... 
drainage e xt erne · possible 11 • Par contre, lors qu I ils se trouvent 
·dans l es. bas fonds, les thalwegs ou sur -les terrasses alluvion-
naires, ori les ·. dénomme 11 vertisols topomorphestJ ou "à drainage 
ext erne limité'·'. 
. .. / ... 
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Les vertisols sont réputés pour leur richesse chimique 
élevée. Ils possèdent en outre une bonne stabilité structurale 
et une capacité de rétention en eaû pi~s forte que les sols 
El Voisin ants . 
Le travail de sol est par contre plus délicat : forte 
cbhésion des agrégats lorsque l e sol est sec, très plastique 
et collant lorsqu'ils sont humides. 
Ce type de pédogenèse nécessite un matériel suffisam-
ment argileux~ drainage interne réduit. Il se développe de 
préférence sur des matériaux riches en alca lino-terreux subis-
sant une altération montmorillonitique mais se manifeste aussi 
sur d I autres ma té rio ux lorsque les coridi tions du milieu permet~-
te nt la gen~se d'argiles gonflantes. 
Ce type d'évolution affecte la pluport des sols du 
périmètre de EAGRE. Les vertisols modaux y sont par contre 
assez rares. 
2) Hydromorphie 
La pédogenèse hydromorphe s~ traduit par une redistri-
bution du fer et du manganèse à l'inté~isur du profil provo-
quant habituellement 1 1 apporition de tâchos jaunes, ocres, 
rouges 6u noiros sur uo fond plus clair, porfois bl e uté. 
Plus rarement, il peu~ y avoir concentr2tion des 
_composés ferriques et de manganèse en des nodules et concrétions 
ce qui donne parfois naissance à des corapacus. En certains 
cos, l'hydromorphie peut être accompagnée d'une redistribution 
du calcaire. Ces derniers ph é ~om~neé sont assez rares dans 
la région étudiée. 
Ces cor8ctères particuliers sont dûs à une évolution 
dominée par l'influence d 'un excès d ' enu à couse d'un engor-
_ ........ _ -------
gement temporaire ou prolongé, d'une partie ·ou de lo toto li té 
du profil. 
. .. / ... 
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Lorsque l'hydromorphie est provoquée par la présence 
d I une · ·nappe permanente, · cos sols sont appelés "à gley". Par 
cont~s, lorsque l'engorgement est tempciraiie et dG au manque 
d'infiltration, ces sols sont dénommés "à pseudogley". Ce 
dernier m6conisme est lB plus fréqùent dons le périmètre de 
EAGRE. 
Le te rmo à "u mph iglGy '·' dés ighe lus sols qui sont s uj-&~ts 
·:..;-;. 
aux deux m~canismes d ' hydromorphic à la fois. Ce co~ se présente 
fréquemml.3nt dans lus bas fonds. 
L'hjdromorphio n~ se pr~sente pas s~ul~mont dans les 
ba·s fonds et sui-·1es terrcsses . Elle peut également s'observer 
sur des sols situés sur los int2rfluves com~e nous l'avons cons-
fois 
totè à do nombrbuses/lors do notre étude . Sur les interfluves 
cet excès d r eau ost dû ~u m.onque d :' in fil trot ion des eaux plu-
vial es provoquant un _ Bngorgemont do surface ouma nappe perchée. 
Elle est lo conséquence de la faible perméabilité du manteau 
d 1 oltérotion et de la faible pente des versants. 
Lo pédogenèse hydromorphe peut donc affecter tous ~es 
matériau x. C'est un typo d 1 évcil0ticiri introzonal car e ll e d pend 1. 
e xclusivement des conditions de drainage interne et externe d~ 
sol. 
De ce fait, los caractères physiques et chimiques de 
sols hydromorphes peuvent être fort différents d'un endroit à 
l'outre. Il en est de même des possibilités agricoles qui dé-
pendent en outre des moyons mis cm oeuvre ·pour lu~er contre 
1 1 hydromorphie ou au contraire pour en ~rofiter au moximum. 
3 ), . Fe r ru gin e us e 
Lo ferruginisotion résulte d'une hydrolyse . très poussée 
des minéraux conduisant à la synthèsG d'argiles kaolinitiques 
et l'individualisation des sesquioxydes de fer ou de manganèse. 
Ces oxydes pe~v~~t, · en certains cos, .se trouver sous forme 
figurée : concrétions, corcpaces, cuirasse. 
. .. / ... 
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Les sols ferrugineux se corocté~isent par une structure 
massive dons l8s horizons A et B, et un~ coloration assez vive 
' 
s~· situant dons les jaunes dans 1 1 horizo~ B~ 
Lo classification f~onçoise los subdivise en : 3 groupes 
en fonction do la prés e nce ou non d 1 un lessivage ouappauvrisœemen · 
des horizons de surface. 
Bien qu'oncore ossez correctoment soturés, les sols fur-
rugineux sont nettement plus pauvres· que les outres sols de la 
r é gion. Ils · interessent, ÔG co · fait, moins les responsables du 
développement. Le s paysans por contre préfèrent ces sols en 
roison de l o t e xture souvent grossière de leur hor{zon de surface 
ce qui facilité le trovoil du sol. 
Les sols ferrugineux conviennent d'ailleur~ mieux à 
l'irrigation que los s ols v2rtiques en raison de leur bonœ per~ 
méabilité, (La mauvaise perméabilité des sols vertiques consti-
tue souvent un obstacle à 1 1 utilisE1tion de ceux-ci .:- dé:lris des 
programmes d'irrigation, comme celo vient d'être montré à 
Tillobery au Niger por S. VALET). 
Les sols ferrugineux n'ont été observés que sur 12 
terrasse longeant lo Volta Blanche ainsi qu'accidentellement sur 
certaines croupes et versants caropocés. 
Le processus de forruginisation lntervient par contre 
fréquemment sur des mat~riaux polyphasés à recouvrement grossier · 
dons ce cas son action .~~ supe~pos~ à 1 1 hydromorphie. Il joue 
également sur l e s roches quartzeuses mois son action n'est pos 
très nette cor souvent nous sommes en présence d'une évolution 
intermédiaire entre 1~ brunification et ·10 ferruginisation. 
4) Erunifionte 
La pédogenèse brunifiante se matérialise en des sols 
brunatres moyennement structur:és ,. poreux, riches en élémsnts 
nUtritifs'. 
... / ... 
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En mili eu tropical, lo pédogenèse brunifiante est encore 
m o 1 con n u e.. Le p 1 u s :s o u v e n t , · e; l le e. s t c on s id é ré e comme u n s ta do 
d 1 évolution intermédiaire ontre les_ s ·ols peu évolués d I une part 
.. :·,, et les sols ferru~ineux ou vcrtiquos d 1autre part. Leurs carac-
tères minéralogiques l e s situe.nt d 1 oilleurs en gros entre ces 
deux pôles d'évolution (KALOGA 1970). ~ ~ 
·:.:;;, 
La br~nification offectG surtout les sols réc~mment 
tronqués et les motériaux d 12pport récent. Elle est donc carac-
téristique d'un milieu pénestoble à tendance instable. Son évo-
lution est la plus nette lorsqu e ce matériel est assez riche, 
pas trop perméable ni sujet à un engorgement prolongé ou un 
déca.page intense. 
Les so~ bruns sont considérés comme l~s meilleurs sols 
a gri.coles. 
3. Autres p_œcessus de pédogenèse 
En dehors de ces types d'évolution p édogénétique t oit~s 
ci-dessus, nous avons constaté la pré sence d'autres processus 
dont certains modifient profondément lo dynamique et la morpho-
logie des sols. 
1) Dé grodotion-morphologi e _pl o niqu 2 
Le processus de dé gr a da tion e st le plus impbrtant ; il 
influence lo morphologie do pr e squ e tous l e s sols. Deux stades 
d 1 é volution p,euvent ôtre distingu é s 
... 
1 B dé qr~dation simpl e 
Au lieu d 1 ovoir cons e rv é une structure polyédrique, 
les sols bruns ou vertiques possèdent une structure plutôt 
massive en surface ce que nous avons 8ppel é . 11 mozique" • 
. . . / ... 
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2e dégradation avancée 
D ô n s ce c as , l ' ho riz on de · su r·f ace o · une s truc tu r e 
nett eme nt massive et possède une granulométrie grossiere. Le 
pQssoge à l'horizon sous-jacent ust abrupt. Ce dernier horizon 
8S't c croctéris é par une structure en colonnes dont les parois 
sont rugueus es jusqu'à 5 - 15· cm de profondeur en raison de~ 
présence de sable grossier à leur surface. No.us sommes en 
pr6senc e d'un sol à morphologie_plonique. 
CGtte ~volution particulière es t dOo à la dégradation 
des argiles qu{ sous l'effet de l'hydrolyse et de la ferrolyse 
s e dés intègrent et disparaissent de l' ho rizon n'y laissant que 
l e squelette siliceux oD se tronsforment en des argiles kaoli-
nitiques. 
Les sols à morphologie.plnnique présentent des s ér ieux 
inconvénients 
- sous-sol : peu perm~able, compact et gé néralement argileux. 
- horizons superficiils : texture grossière, faible capacité de 
retention e n eau, pcuvre e n é léme nts nutritifs. 
- discontinuité brutale ent ra cos deux niveaux: entraine un 
engorgement périodique dcns l e s horizons superficiels et 
ent rave l'exploitation pnr les racines des horizons profonds. 
Ils ne convienn ent pas, de ce fait, à lo plupart des 
culture s. Des techniques vis orit à rompre la discontinuit é bru-
t2le et la faible perméabilité du sous-sol sont nécessaires et 
semblent possibl e pour augmenter le potentiel de ces sols : la-
bour profond, passage ou riper , cultures à fort pouvoir d'enra-
cinement et é ventuellement l'enlève ment des horizons superficiels. 
Des expériences et des études plus approfondies seront néces-
saires pour pré ciser les modalit é s de ces jnterventions qui 
a 
'devront modifier profondément le dynamique/laq.uelleces sols sont 
o~tuéilement sujets. Elles seront en out~e né c~ss~ires pour 
d é t e rminer l e s mod a lités de l'irrigation à ri ppli~u~r sur ces 
sols qui, n'oublions pas, caracté risent le plupart des régions 
où il y o "du sol". 
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Le processus de . dég~a~a~ion affe~te surtout les sols 
sur motériel polyphasé •. L ' ~orizon dégrodé , "vidé" peut attein-
dre 40 cm ou plus, dons le SE :notamment, mais il Gst généra-
lement inférie~i à 20 cm. 
La dégradotion int8rvient également dons les sols 
sons recouvrement lo~squ o ceux-ci s ont pBu perméablus. Dons 
c u c os , l I h o riz o n d 6 gr êJ d é e t:i t le pl u s s o u v e n t as s o z min ç.~ • ··. i~· 
2) Appnuvrissoment_-_lessivage 
L 1 uppauvrissement entreine l'allègeme nt de la texture 
de l'horizon de surface ot contribue sous 1~ climat de Haute 
Volta à lui confére r une structure massive. 
A la différence do lo dégradation, l'appauvrissem6nt 
est dû à l'entruinement préférentiel des particules fines par 
l I eau de ruissellemen t. L '·oct ion de la faune du sol (termites, · 
vers de terre), apportant inlassablement de la terre fine à 
la surface du sol, favoris .. e 1 1 appauvrissement . Les sols fer ru- -
gineux sont le plus ne~tement influencés par ce phénomène à 
EAGRE. 
Lorsqu'il y a lessivage, l'allègement de la texture 
des horizons superficie ls s I occompogne :dt une augmentation de 
la teneur en ergilo dans l'horizon sous-jacent. Ce phénomène 
a roremunt ét 6 observé. 
Comme précédemment, l r.3s horizons superfiNels sont 
moins riches que les horlzons profonds. Mois cett e diff 6rence 
est moins ne tt e et surtout il n'y a pas de discontinuité net t e; 
le passage ~ntre le~ horizons ap pauvris et les horizons pro-
fonds est progrGssif. 
Sur ces sols, il faudra pa r contre ve·ill e r à ce que 
l'ho~izon dG surfec e "ne soit pas emporté : lorsque l'horizon 
p;ofoncl. ( horizon B) .: enrichi en compos és ferriques,. arrive en 
surface, il se prend en masse et perd ses qu~lités physiques . 





L'écoulement hypods~mique intéresse les sols située en 
position de pente et caractérisés par une nette différence de 
p rméabilité entre les horizons de surface et les horizons pro-
fonds. 
Ce phénomène d'écoulement hypodermique se produit le 
plus nettement dans les sols à morphologie planique mais il 
intervient également dans les scils à recouvrement grdssier repo-
sant sur la roche peu altérée, la cuirasse et les sols à cara-
pace. 
L'écoulement hypodermique accentue l'appauvrissement 
en éléments nutritifs des horizons superficiels. 
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II - LES UNITES MORPHO-PEDOLOGIQUES 
Introduction 
Le périmètre de BAGRE est constitué de deux ensembles 
nettement différents qu'il faudra étudier séparément : le_glacis 
polygénique_et_les_plaines. 
Le dernier ensemble n 1 occupe ~ü 1 une surface r~duite. 
Il comprend surtout : la plaine de la ,Volta Blanche qui :traverse 
le périmètre du NW au SE ainsi que d es plaines généralement plus 
étroites le long de ses principaux affluents. 
Cet ensemble a pu être subdivisé en 3 unités qui 
tiennent compte des conditions particulières de chacune de ces 
unités : 
terrasses et bas fonds inondables 
• terrasses exondées 
terrasses rocheuses 
L'essentiel du périmètre étudié est situé sur les 
versants de la Volta ; un ensemble complexe qui a subi plusieurs 
phases de morphogenèse et de pédogenèse successives résultant 
en un glacis polygénique à modelé largement ondulé actuellement 
sujet à 1 1 entai~le. 
Trois unités majeures ont été distinguées 
a) les reliefs résiduels 
b) le glacis polygénique proprement dit 
c) les versants 
Des subttivisions ont été apportées à 1 1 intérieur de 
ces unités majeure s . en fonction de : 
cf a : la nature du substratum 
... / ... 





l'importance de l'entaille et du décapage récent. 
Avec ces différences, vont de pair des changements 
dans l'importance spaciale des restes d'héritages 
paléoclimatiques et en modelé de dissection. 
regroupe des versants (ou des parties de versant) 
d'unités pré c é dente s qui sont caractérisés par un 
matériel, une dynamique ou une répartition spaciale 
des sols et des matériaux tr ès différents de l'en-
semble morpho-p éd ologique auquels ils sont accolés 
ou font partie. 
A -/LE S RELIEF S RE SI DUELS/ 
1. Les butte s et chicots roc heu~ 
Les affleurements rocheux sont nombreux dans la région 
prospectée, même dans les zones à faible pen te. Le plus souvent 
leur taille est réduite et ils se pré s en tent en des pointements 
dispersés dans le paysa ge , 1~ plus abondamment aux abords des 
thalwegs. 
Lés buttes, dômes et chicots rocheux importants sont 
plus rares. Les plus importants ont été .figurés sur la carte 
C o!m me Unité di S tin C te . Il S S· 0 nt C On S t i t U é S de S Ch i St e ( 5 E d U 
pé rimètre) ou de migmatite et portent une végétation arbustive 
très claire gr§ce à la présence de fractures ou sont exempts 
de toute végétation lorsqu e la roche est compacte et non fissuré e . 
La_ dynamique. 
Les buttes et chicots roch e ux sont soumis à un 
ruissell e ment intense entrainant un décapag e. · généralisé. Ils 
sont en outre, sujets au ravinement lorsque la roche n'est pas 
tro~ massive et les pentes assez ~longu e s à cause de la concen-
tration des eaux de ruissellement sur les VP.rsants. Fréquemment, 
il y a entaille du glacis au pie d des buttes rocheuses • 
. . . / ... 
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Les sols 
Sur ces buttes, il n'y a à proprement parler pas de sol. 
Les pointements rocheux sont en effet nombreux et généralement 
très étendus : sols minéraux bruts d'érosion (Me). 
Lorsqu'une végétation a pu s'y installer et s'y maintenir 
la roche est recouverte d'une couche meuble peu pédogénisée,géné- ~ ~ 
,: ·::.; 
ralement très mince : limoneuse sur schiste, gravelo-sabl,eu~e sur 
roches quartzeuses ·et gravelo-limoneuse sur les roches métamor-
phiques basiques. Ce sont des sols peu évolués d'érosion ou 
d'apport colluvial (Pe Pc). 
Contraintes m6rph6~éd616giquei ·.· 
---------------------------~--~ 
Les contraintes que présente cette unité sont sévères : 
pente très importante à excessive, absence de sol (roche affleu-
rente) ou sol peu épais reposant sur roche peu altérée. Elle ne 
convient pas à l'irrigation. 
2. Les buttes témoins cuirassées 
Les surfaces tabulaires cuirassées, témoins de topogra-
phies anciennes, sont assez rares et de faible dimension. Elles 
sont constituées d'une cuirasse reposant sur une argile d'alté-
ration ou directement sur la rocho peu altérée. Leur surface est 
compacte et disloquée, ou gravillonnaire. Des blocs, cailloux et 
gravillons ferriques e t un matériel détrltique plus fin recouvre 
d'une façon discontinue les talus. 
Les surfaces tabulaires exhaussées se trouvent généra-
lement au sommet des interfluves du modelé actuel et le commande 
d'au maximum trentf!. mètres, parfois, .. p.'a·:c .con.tre de très peu. 
Le_ dynamique 
La cuirasse sommitale ·est sujette à un ruissellement 
diffus se concentrant sur les talus. Le ruissellement accéléré 
et par endroits concentré sur les talus provoque le recul des 
versants et l'entaille du glacis situé à son contre bas • 





La pédogenèse est inexistante sur les affleurements de 
cuirasse (Me). Elle est embryonnaire dans les int~rstices de la 
cu·rasse et les cuirasses désagrégés en gravillons à sa surface 
elle est également embryonnaire sur les talus oO un~ morph0genès e 
active contrecarre continuellement la pédogenèse : sols peu évo-
lués d'érosion et d'apport colluviol (Pe Pc) 
Contraintes_morehopédologi~ues 
Les contraintes que présente cette unité sont sévères 
et nombreuses. La surface tabulaire est compacte dès la surface 
ou à partir d'une faible profondeur; dans le dernier cas, les 
sols sont généralement excessivement gravillonnaires. La pente 
du talus est très forte et. parsBmée d'affleurements, blocs, 
cailloux et graviers. Cette unité no convient pas à l'irrigation . 
3. La croupe carapacée 
La croupe carapacée constitue une unité morphopédolo-
gique asse~ particulière. Comme l'unité précédente, e lle est le 
témoin d'une topographie ancienne, mais ~ien qu'occupant une 
podition sommitale d~ns '. le . paysage, elle n'a .pas été transformée 
en une cuirasse tabulair~- exhaussée. 
Cette croupe allongée s'est développée sur une forma-
tion quartzeuse sur laquellè a pu se former un sol ferrugineux~ 
carapacé , en contact .avec la roche ~ ~ altérée. 
La_dynamiq~e 
GrBce à la bonne perméabilité des sols et malgré une 
pente pouvant dépasser 5 % dans l~s parties entaillées, le 
ruissellement n'entraine, mêmeoous· culture, qu'un décapage très 
modéré. 
. .. / ... 
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Les sols 
Des sols ferrugineux - 8ppauvris ou lessivés - carapa-
cés à partir de 30 cm et sableux à sable grossier au-dessus; 
caractérisent cette unité. 
Exemple:HVB 108 - à EOKALA -
Sol sec, couleur à l'état humide - savane herbacée 
0 - 10 cm : brun jaunôtre foncé - texture sable limoneux à 
s8ble grossier - structure massivo - très 
po~eux -
10 - 30 cm 
30 - 80 cm 
id om ma is brun j8unôtre - texture limon sablGux 
passag e en langu es à: 
brun roug eôtre - texture limon sableux à limon 
argilo-sabloux structure massive - poreux -
Sur l e s parties à pente plus accuséo, dominent les sols 
peu évolués d'érosion. Ces sols possèdent également une texture 
très grossière en surface. 
Par endroits, il y a un pavagG important de cailloux 
et de graviers de quartz. Il existe également des affleurements 
rocheux, parfois en de petits dômes. 
Contraintes morpho-p é dologiques 
Grâce à l eu r bonne perméabilité, la sensibilité de ces 
sols à l'érosion est assez faible, malgré un e pente pari\ç)is im-
portante. La capacité de rétention Gn eau des horizons superfi-
ciels est par contrG faible, ce qui obligera à des irrigations 
fréquentes. 
Aussi, l es. paysages constituent üne contrainte comme la 
présence d'affleurements. Les parties à sols peu profonds ne 
conviennent pas à l'irrigation. 
. " . / ... 
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. B, -/LE-S GLACIS POLYGENIQUs§./· 
B'. 1 .. LE G LAC I S POL Y G nn QUE REG RA DE 
- ----------- ---- ------------ ------
Le glacis polygénique regradé représente dans notre 
étude ~es surf~6es ~nciennes !~!~!~~~~!-~~!~!!!~~~parla morpho-
ge~ès e récente et caractérisées p8r la prés e nce d'héritages 
paléo-climatiques qui constituent presque partout le substratum 
actuel des sols. 
Deux typ es de glacis r eg rad és .ont été distingués selon 
la . nature des mat é riaux hérités. 
1 • 1 • à r e c o u v r e men t p o l ;1_p ha s é 
Cett e unité occup e tdut le NW du périmètre. Elle est 
c a ractérisée pa r un~~~~!~ assez doux à larges croupes convexes 
faiblement entaillées en pet ites croupes. 
Ce modelé est recouvert d'ép8ndages colluvionnaires 
atteignant souvent 1 mètre d 'épaisseur . Ces apports détritiques, 
provenant · du démantelleme nt d'une topographie ancienne reposent 
sur de la migma tite peu altéréo l e pl&s souvent, ctest de l a 
migmatite à biotite seule. 
Le r e cou v rem en t ... dé tri tiqu e s r s pp u i e ~ par e n d roi t s , s u r 
une carapace ferrugineus e qui, . elle aussi ,repose sur un matériel 
rotheux peu altéré. Ces carapaces ne subsistent que sur les 
lorg e s croupes non entaillées~ 
. Le recouvrement est probablement polyphasé. Il comprend 
en affet un niveau e xcessivement gravele ux (quartz) ou gravil-
lonnaire {coM6réiions ferriq~ Gs) surmonté d'un matériel sableuxo 
L'unité est couv e rte d'une sovnne arbustive très claire 
qui fait de plus en plus place à ·de s cultures, notamment sur la 
rive droite de la Volta en raison de l'accroissement de la popu-
l a tion. 




Sous savane, le ~uiss~lÀ~mept _ e~t peu intense et pro-
voque peu de décapage en raison de 1 1 excellente perméabilité 
des sols. Seuls les principaux axes da drainage ot ceux situés 
à proxi~ité de la V6lta El~n6h~ sont ~ntaillés en ravines. 
Sous culture, le décapag e est ·plus manifeite à cause de 
' .• · 
· ,:.:;;. 
1 1augmentation ~u r~is~elleme~t aux dépens de l'infiltration. Les 
entailles· dans les thalwegs y sont a uss i plus nom~reuses. 
Les sols 
Le typ e d'évolution a~quel le recouvrement est sujet, 
est généralement peu exprimé dans lo morphologie des sols. Ils 
semblent surtout être affectés pnr 1 r hydro1norphie, accessoirement 
par la ferruginisation ou la brunification,et sont également 
influencés pa~ l'écoulement hypodermique. 
Exemple:Erofil HVE 235 
Sous savan~ claire et sur carapace 
Sol sec, teintes nprès humidification. 




A limoneux à s~bl e grossisr .et qu~lques graviers 
structure massive - poreux - transition dis-
tinctEJ à 
- 25 cm 
CA 
- 40 cm 
II C 
- 60 cm 
II Cir 
id e m mais brun jounBtre foncé - transition 
nett e à 
idem mais très gr a vele ux à cailloux et graviers 
de quartz - structure particulaire - très poreux 
transit ion distincte à · 
br~n jaunâtrG à ~ombre~ses t~ches ferrugin e uses 
cohérentes rou ·.' [f j au·nâtre - texture limon très 
sa~leux è soble trè$ grossier, graviers de quartz 
et de migmatite - structure massive - légèrement 
ciment é - porErnx - t :cC1 nsition gradueL1 •. c~ à 
60 -130 cm: migmatite peu altérée . 
Les r6sultats analytiques ~tune descripticin plus détail-
lée figurent dans l'annexe. 
. .. / ... 
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Les principales variations spa t iales par rapport au sol 
décrit sont les sJivantes : 
niveau sableux 
...: 
- épaisseur allant de 5 à 60 cm, le plus souvent 
inférieure è 20 cm 
- teintB plus jaunatre dans le 2e horizon 
- présence du t§ches ocres à la base 
niveau grossier .- à graviers ou gravillons 
carapace 
- texture de la torre fine parfois plus argi-
leuse 
limité · à une ligne de cailloux à proximité 
d'affleurements rocheux 
le plus souvent absent8 
- texture régulièrement plus fine 
De tels recouvr e ments oxistent également à l'intérieur 
de la plupart des unités suivantes. Ils y sont par contre plus 
rarement aussi netteme nt polyphasés. Ce sontj dans ce cas, soit 
des recouvrements graveleux, soit des recouvrements sableux qui 
reposent sur une argile d 1 oltération , sur l'arène migmatitique 
ou sur lu · roche peu Gl.térée. 
Contraintes_morphopédologiques 
En raison de leGr bonn~ perméabilité, la sensibilité 
de ces sols au dé·capage o~t nettement moindre que dans les 
autres sols. 
Lour principale contrainte est la très faible capacité 
de rétention en eau en raison de la t e xture .excessivement sa-
bleuse en surface e t la tr ès fort e teneur en éléments grossiers 
en-dessous. Contrair8man t à ce qui se passe en certains sols 
gravillonnaires en C6te d 1 Ivoire, le niveau graveleux des sols 
de cette unité retient très mal 1 1 eau. 
. .. / ... 
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Rappelons d'ailleurs que la transition entre ces deux 
niveaux est toujours brutale et se situe le plus souvent à très 
faible profondeur. 
Bien que parfois convenablement saturés, ces sols sont 
pauvres (carence en phosphore ~t en azote), ont une faible teneur 
en matière organique et une capacité d'échange cationique très 
basse. 
., 1'~-
Cette unité se trouve dans l e NE du périmètre étudié. Elle 
est, comme 1 1 unit é précédente, caractérisée par un~~~~~~ assez doux 
à larges croupes convexes mais poss ède des pentes souvent très 
longues et peu inclin ées. Le r é seau · de drainage secondaire est très 
dense, mais superficiel. La plupart du temps, il est à peine visible 
dans le terrain mais il ressort nettement sur les photos ·aériennes. 
Le_matériel_originel des sols consiste en des argiles 
d'altération montmorillonitiques dé riv é es de roches métamorphiques 
divers - le plus souvent riche~ en bases - qui affleurent localement 
parfois en forme de petits dômes. Ce s argiles sont recouvertes 
d 1 une façon discontinue d 1 un matériel limona-graveleux dépassant 
rarement 30 cm d 'ép a iss·eùr. 
L'unité porte une végétation arbustive assez claire, dégra-
dée par les feux. 
~ ~ _ d y n a rn i q u e ·-~. 
N'étant pas BFl culture, le couvert végétal existant, bien 
que r f gulièrement sujet aux feux de brousse, prot~ge assez bien le 
I 
sol contre le ruissellement. Il y a en effet pe~. de déc~page, de 
dégradation et d'incision. 





' La pédogenèse actuelle est fortement influencée par l'héri-
tage montmorillonitique. La vertisolisation et la brunification sont 
les principaux types d'évolution. Les vertisols sont le plus nette-
mont d~veloppés lorsque le recouvrement fait défaut ou est très 
mince. Quand 11 est plus important, 1 1 évolution de la première moitié 
du profil est surtout régie par la brunification. 
A ces deux types d' é volution, se superpose la dégradation 
surtout lorsqu'il y a recouvrement; mais elle n 1 est que rarement 
~ très av~ncée. Les sols à morphologie planique sont de ce fait rares 
nous avons plutôt àffaire à des sols à structure à tendance massive 
en surface (stade 1) ce que nous avons appel é des sols à surface 
mazique. 
~. 
Les vertisols modaux sont même dans cette unité assez rares 
bien que selon un e étud e an té rieure cc type de sol devrait carac-
tériser plus de la moitié de la région étudiée. 
Le Profil 183 donne, en annexe, un exemple d 1 un tel sol. Nous 
avons observé également un vertisol modal dans l'unité que nous 
trâtons actuellement. Il se caractérise de la façon suivante (profil 











brun foncé. - structure polyédrique très nette -
poreux - transit{on progressif à 
brun verd§tre - structure polyédrique peu nette -
peu poreux - présence de f e ntes verticales larges -
nombreuses faces de glissement - passage progressif 
à 
arène de migmatite à amphibole 
... / ... 
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Plus fréquemment, nous avons affaire à des sols bruns 
0eft i quw l~gè rement dég r adGs en surface qui se présentent ainsi 
HVB 1 05 ré qion.~ ~ ~~--~ALA 
Croupe l ~rge, savane dégradée , sur amphibolite 
D - 10 cm: 
A1 






gris brun foncé - texture limon très sableux à 
qu81ques gra viers - __ structure massive, cohérent 
noroux - nombreuses r a cin e s - -·~ 
,; 
b~un gris foncé - texture limon argilo sabl~ux à 
nombrcU>< graviers irréguli è rement répartis - struc--, 
tu:::-e ;JCJlyédr:i.que s uha nguleuse, mot/D nne, nette -
po:cG U,< ... nomb . .i:c-rnses rc.1c.i.nes -- passage ondulé à : 
brun fonc ~ - texture ~argile sableuse - à quelques 
gr:Jvjs::s ds quartz ··· structure polyédrique subon-






cm brun rougeôtre - texture arg ileuse - structure pris-
matique g.2C1ssi.ère ... pou poreux - peu de racines -
45 80 cm idem mais brun ocre~ et à faces de glisserre nt -
C \} t :cès peu po:ceux -
80 -1 DO crn ~mphibole peu altérée -
D 1 autres exemples fig ure nt dans 1 1 annexe (profils 98 - ~ 
1 58 et 202) 0 
Contra inte s_morpho pédologiques_ 
En reison de la faible perméabilité des horizons profonds 
et moyennement prcfonds, cos sols sont sens i bles è l'érosion hydri-
que. Il y aura donc lieu à y veiller lors d e leu:v:- mise en voleur . 
.... 
Leur faible pe rméa b:-i.li té limite é ga,leme nt l I aptitude de ces 
s o 1 s au x c u 1 t u l'e s i 1: :.:- i g u é e s c o rn rn e , , i e n t d e le mon t r e r S • . V ALE T 
... 
( 1 9 7 4 ) a u N i g e r s u .:.~ ·c-1 n s · s o l s c Cl m p a rab 1 e s ~. D ' a p r è s ce t o lJ t e u r d e s 
cultures irriguées aJtre q ue la riziculture ne peuvent plus être 
envisagées l ors qu'un horizon à teneu:r: en a rgile supérieure à 30 % 
et une densité apparente supérieure è 1 ,75 se trouve proche de la 
surfElce. Au-d e là de ce seuil , .1 1e8u n 'arrive plus à s'infiltrer 
limitant .ainsi la profondeur exploitable par les racines. 
. .. / ... 
.... 
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Des rares résultats de mesure d~ da dont nous disposons 
ressort qu'ell e peut atteindre 1 ,85 voir 2. Le taux d'argile dans 
ces sols dépasse en outre toujours 30 % à p&rtir de 10 - 30 cm. 
Le s problèmes d'infiltration sont probablement l2s plus 
sévère ~ sur les sols à morphologie planique bien développée. (cf 2 .1 ) 
Il s'avère donc indispensable de vérifier, avant l'exécution 
du projet, les possibilités effectives de ces sols pour des cu.1:b..Jres 
irriguées. Pour cela il est nécessaire de préciser les caractères 
hydrodynamiques des sols uertiques, d'étudier les possibilités et 
. les modalités d'amélioration de ces caractères e t de déterminer les 
~ 
. techniques d'irrigation l e s mieux adaptées et les cultures possibles. 
La présence d'un pavage de graviers en surface, d'une nappe ' 
de quartz vers 20 - 30 cm ou de nombreux élé ments grossiers dans la 
première partie de profil con~tituG localement aussi une contrainte 
à la mise en valeur. Une telle contrainte est par contre souvent plus 
facile à corriger (épierrage, l a bour profond) qu'une perméabilité 
très faible. 
2 . LE GLACIS DEGRA DE MO DER6ME NT ENîAILLE 
-... _..,_,_....,,._........,,..... ... __ ~ __ .... ~- ·--,/'--... -~---......,~ ---~~ ~ ------"'-
Ce glacis est caractérisé par un modelé de dissection en 
croupe§ ~u en lanières assez large sur lequel subsiste en de maints 
~ ~ ~ ~ndroits la dernière topographie ancienne. 
Nous avbns distingué de ux unit é s d'après le mode de distri-
bution de sols et des mat é riaux. Avec cette distinction vont de 
pair des différences en model é . 
. .. / ... 
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2 .1 • à mod e lé en lanières 
Cette unité regroupe l es régions où l'aplanissement ancien 
était le mieux développè . L8 phas e d 1 on taill e e t d'ablation qui lui 
a succédé a par conséque nt pu ~onner naissanc o à un modelé en croupes 
à conv e xité sommit a l e très peu marqué e voire en c 8rtains cas à un ~ ~ 
. • .:..:~ 
modelé en lanières. 
Sur les sommats d'interfluves, no~s r6trouvons l'argile 
d'altération surmonté e d'un niveau sableux -~lüs ou . moins important 
selon l es régions. Par contio, sur l es versants nous avons généra-
lement affaire à un e arè ne migmatitiquo recouvexte d 1 une façon épar-
se de colluvions plus récentes . 
En raison de c e i±B distribution assez régulière des sols et 
des matériaux à l'int érie ur de c e tt e unité, n~~s traiterons les 
sommets d'int e rfluves et l es ve rsants séparément 
a) l em versants 
- l a _ dymimiqu e 
~ 
A couse de l ~u ~ ponte assez importante et la médiocre per-
• . •• ..,J 
méabilité du substratum , l as ve rs 2nts sont sujct~-à un ruiss e lleme nt 
actif~ Cc ruiss e ll e ment contre carre e n pe rmanenc e 1 1 évolution des 
sols, -m~m G sous s a va ne . Les f e ux do brousse , l es cultures itinérantes 
ne font qu'aggrav e r l e déc8poge ontroinant mêm e en certoines région s 
des incisions. 
- l es sols 
Les ma té rio u"x dès vorscrn ts s ubiss ent générale ment un e péd o-
go nê s e brunifio nt e . Lo plus souvent, c ll o est peu individualisé e en 
r ais on de l e morphogenèse octiv2 : sols peu é volu é s d ' érosion (Pc) 
e t sols bruns régosoliques (Br), fr é qu emmen t à glaçage superficiel 
et è pavag e de graviers ot do cailloux. Les affleurements rocheux 
(intacts ou altérés) peuvent ûtre nombreux. 
. .. / ... 
..... 
~ 
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- 59 -
A couse du 1 1 altérction montmorillonitique à laquelle la 
plupart des substrota ost soumise, lo vurtisolisotion accompagne 
régulièrement l'évolution brunifiante de ces matériaux. Le Profil 84 
donne un exemple de ces sols : 
Versant de croupe - pentG 3 % - ruissell8ment intense et géné-
ralisé - pavage de quartz et de migmatite en surface - afflcu-
~ements rocheux 2ssez nombreux - couleur à l'état humide -










30 - 80 cm 
( R) 
: brun très foncé - texturLl limon argilo sableux à 
quelques graviers - structure massive - poreux -
racines - transition nette à 
brun foncé - texture argileuse - structure polyé-
drique ~rès notte - poreux - r8cines - transition 
distincte à : 
orène crgileuse - gris brunBtre clQir - texture 
limon argileux - structure polyédrique grossière 
très nette à tendonco cubique - présenc8 de faces 
de glissement - peu pore ux - peu d~ racines -
transition graduelle et irrégulière à -
arène migmo~itiquc peu altérée 
Les profils 202 et 249 montrent des stodos d'évolution 
brunifionte plus marqués. Ils se présontent lorsque le troncog c o 
été moins fort et sur los motérioux polyphasés à recouvroment limono-
graveleux récent. Por e ndroits, il y a des sols comparables à ceux 
de l'unité précédente a insi quu des sols c o ractéristiques des sommets 
d'in\orfluves qu u nous troitorons ci-oprès • 
Lorsquo le substratum rocb s ux est plut6t siliceux la bruni-
fic ot ion actuelle est moins nette et paraît interférer avec la ferru-
ginntion (profil 1 84). 
De ces observations, il r esso rt que nous 2vons, en foit, 
offoire à une mosaïque de sols et de mot êr ioux, parmi lesquels les 
sols pau profonds dominent largement. 
. .. / ... 
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·--~-k~~-~~~!E~!~~~~-morpho-pédologiques 
En raison de la prédominance de sols peu prbfbnds (< 50 cm) 
· ; s ou v e nt même très p e u p rô fonds ( < 2 D cm.) e td)\ ' i r ré g u 1 éJ rit é s pat i ale 
quant à l eur profondeur et lü granulométrie en surface, ces sols ne 
conviennent pos ou x cultures. [tant en outre suj8ts à un ruisselle-
.men~ intense et situés sur des pentes assez fortes, ces vers2nts ·~ ~ ~ 
devront @trs consacrés à une végétation peimünents, de préfé~ence 
o .r b us t ive . 
b) los .sommets 
"."" . lo_dyn omique 
En raison de leur faible pente, lo morphodynamique pelli-
culaire sur les ~ommets d'i~terfluves est peu active. Il n'y éJ pas 
ou peu de décapage ni de glaçage lorsque · la végétntion naturelle 
est cons ervée . Si par contrG la sov2n8 ost soumise aux feux de 
brousse, le ruissGllement augmGnte et provoque ainsi un glaçage da 
la surfaco. Sous lbé cultures, il y a presque toujours décapago mais 
il est nettement moins intcm sll q u I en d 'outres si t.uàtions. 
- l es sols 
Le~ sols de cos so~mets d'int~rfluve ont presque toujours 
une morphologie plonique (cf paragropho I 3.1 de ce chapitre). 
L 1 èp8isseur de l'horizon sableux est, soit comprise entre 5 et 15 cm, 
soit de l'ordre de 40 cm. La premièru catégorie de sois est la 
plus fréque ntc ; lo deuxième a surtout été obsa rvée dans le SE' . 
Cê matériel sableux passe d'une façon brutale~ un matériel 
nettement plus fin qJi est le plus souvent de l'argile vertique, 
plus rarement de l'arène argileuse . Surtout dons le SE et NE ; le 
matériel argileux ne présente p2s de faces de glissement, il est 
moins plastique et tacheté ocremuillc ce qui nous fait penser que 
nous sommes en prés ence de restes d'une altération k3olinitique • 





Exemples : · ·. 
- à horizon sobleux de surfac e peu é p~is sur argile vertiqu o 










40 - 80 cm 
C 
80 -130 cm 
( R) 
l e long de lû piste Eokola - Volta Blanch e - savan e 
dé gradée - p e ·nt e 1 à 2 % ·-
: brun,. texture limon sableux à quelques graviers de 
quartz - structure fragmentaire grossière peu nette 
à structure massive - poreux - racines - transition 
nette -
gris brunâtre clc ir - texture argileuse à graviers 
pGu nombreux - str ucture prismatique très grossiere, 
nett e - fent es verticales étroites - quelques fnces 
de glisssment - tr ès peu poreux - racine~ rares -
tr a nsition graduelle à 
olive cloiro - texturo polyédrique grossière peu 
ne tt e - pas cie faces de glisseme nt - très peu pore~ x 
pos de racines - transition graduelle à -
a rèn e migmotitique. 
Voir également HVB 158 
· So l vertiqu e dég r adé à morphologie plo nique 
Sols sembl ab l es à HVB 98 et 15 8 mois à texture plus grossi ère 
et structure mass iv e net to on surface et à structure on colonn e s trè s 
grossière dans l e deuxième horizon. 
Certa ins de c 2s sols contienn e nt de s nodules calcaires. 
~ ~ ~·ce ux-ci se trouvent toujours à l o boso de l'horizon à f a ces de glis-
sement (profil 15 8 ). Une hydromorphie très discrète peut être obser-
v ée dons . la plupobt des sols. Elle est l o plus nett~ dans ·· 1es sols 
à morphologie plan ique . 
. .. / ... 
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à horizon sableux de surface peu épais sur argile tachetée 
non vertique 
• sol hydromorphe à pseudogley 
0 
-










70 -100 cm 
. 
. brun grisâtre foncé à nombreuses tâche~ b~~natres -
texture limon sableux - structure massive - poreux -
transition graduelle à -
idem mais à f~hd .brun jaunâtre et à texture légè-
rement plus fine- . transition graduelle à 
. • .:..:~ 
brun _ clair à tr ès nombreuses tâches brun r6ugeâtr e -
texture argile limoneuse - structure polyédrique peu 
nette - poreux -
gris à tr ès nombreuse~ tâches brun rougeâtre - tex-
ture argile - structure polyédrique grossière nette-
peu poreux -
Ce type de sol caractérise la plage dans le NW du périmètre. 
- à horizon sableux de surface ·épais sur argile d'altération 
• sol hydromorphe à ps e udogley, à morphologie planique 
HVE 112 près de BOKALA, savane arbustive dégradée 
0 - 1 0 cm 
A1 
'I O - 40 cm 
A2g 
40 50 cm 
II C Ag 
50 -100 cm 
Cg 
brun fcncé pe.u humifère à tâches brun jaunâtre -
texture sable limoneux - structure massive - pore ~x-
. ~ 
brun jaunâtre à tr ès nombreuses tâches gris clair -
et idem - transition nette à 
brun jaun§tre à très nombreuses tâches gris clair~ 
texture limon argilo sableux - structure massive à 
sous structure en colonnes et rev@tements siliceux 
sur les faces - peu poreux - transition progressive 
à -
j a une à tâches gris c 1 air - texture a r g il~, - s truc-
tu r e polyédriqu e grossière - peu nette - très peu 
poreux -
Voir également H~B 215 -




Deux mécanisme~ _ ~ont " r~~nons~bl~s de la morphologie parti-
culière de ces sols. D'abord la morphodynamique pelliculaire. Elle 
a, lors d'une phase d'aplanissement,diversement tronqué des anciens 
1 
sols jusque dans leur horizon Cou B puis les a recouvertsd'un maté-
riel détritique d'épaisseur variable à texture plus grossière. La 
dégradation et l'écoulement hypodermiqueontensuite provoqué l'appau-
vrissement en bases et en argîles de ce recouvrement et du sommet de 
l'argile d'altération. 
Lorsque ce recouvrement fait défaut, souvent à cause de 
l'érosion anthropique, ces sols évoluent tout différemment : bruni-
fication, vertisolisation. 
Contraintes_morpho-pédologiques 
Malgré leur faible pGntc, ces sols sont sensibles à l'érosion 
en raison de la présence d 1 u n· matériel peu p8rméable à faible profon-
deur. Cette sensibilité est nettement moindre lorsque le recouvrement 
est épais. 
Les principales contraintes sont d'ordre édaphiques. Elles 
sont le plus souveht très sévères : _texture grossière en surface 
(faible capacité de rétention en eau Gt en éléments nutritifs), 
perméabilité très limitée dans le matériel argileux et transition 
bruta~e entre ces deux niveaux . 
Lorsque cette discontinuité n 1est pas trop profonde, elle 
peut assez facilement etre~truite .. (labour profond, passage au 
riper, etc ..• ) L'amélioration de la perméabilité des horizons pro-
fonds et moyennement profonds paraît difficile (cf égalem~nt ci-
dessus). 
Lorsque la discontinuité se situe vers 40 cm, il sera plus 
difficile de la rompre et d'améliorer la perméabilité du matériel 
soüs-jacent. Utiliser ce genre de sois pour des cultures irriguées 
sans aménagements fonciers ne paraît pas possible en raison des 
risques d'engorgement et la fréquence 'des irrigations à appliquer. 
• • • / • • e 
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2w2• à modelé de cro~QBS C91J..V8XeS 
Cette unité regroupe des régiona oD l'aplanissement ancien 
était moins bien développé ainsi que les régions où il a été moins 
bien conservé. Aussi nous n'ob~ervons plus cette distribution régu-
li~re de sols et do matériaux comme dans l'unité précédente mais 
nous avons affaire à une distribution plus irrégulière (mo~ai~ue) 
·::;; 
dont les règles de répartition et d'évolution ne pourront etre déga-
gées qu 1 apr ès des études plus détaillées . Les reste~ d'anciennes 
zones · cuirass~es ou carapacées y sont plus fréquentes que précédem-
ment ai ns ·:t que les chicots et petits d âmes rocheux· sur les sommets 
des interfluves. 
Le mudelé est aussi plus varié. Généralement, ce sont des 
croupes assez larges à pentes d 'allure très variable d 'un endroit 
à 1·' autre .. ·.:·: .. :.' 
La_dynarnique 
Actuellement cette unité est soumise à un ruissellement 
diffus qui ne p~ovoque que peu do décapago sauf sous les cultures 
et dans les r6gions dégradées par les cultures. 
L'instabilité périodiquo que cette unité a subi~ est,par 
l es décapages qu 1 ell8 a entrainés, rosponsable de la rareté des soLs 
à morphologie planique bien développée. 
Les sols 
L'évolution des sols ost dominée par trois processus 
la brunification, la dégradation et le décapage . 
Le décapage àncien (et 3ctuel ) a rajeuni le s.ol permettant 
ainsi la brunificatio~, voire la vertisolisation . en certains cas. 
La _dégradation en surface influe aussi ici sur la pédogenèse mais 
ell~ y est généralement moins nette que sur les sommets de l'unité 
précédente (surface mazique). 
. .. / ... 
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A côté de ces sols plus récents s-ubsistent des sols plus 
anciens moins influencés pDr le .décapa,ge •. ·..: · 
Les sols bruns dominent souvent, ils · sont peu profonds 
(inf~rieGr à 50 cm: Br) et développés sur un matériel polyphasé 
(r e couvrement limoneux sur argile montmorillonitique). Leur surfacs 
est fréquemment dégradée (Bm). 
Dans les régions récemment soumises à un décapage profond 
il y a en outre des vertisols dégradés (à surfDce maziquG ou à 
morphologie planique) ainsi que des sols peu évolués. 
Contraintes_morpho-pédologiques 
La principale contrainte est la distribution irrégulière 
des sols notamment en ce qui cohcerne leur profondeur. A cela s'a~ 
joute que los sols sont fréquemment soit peu épais soit peu perméD-
bles ét à =ciiscontinuité à f~ible profondeur lorsqu'ils sont pro-
fonds. La 'pente est d I ailleurs en de nombreuses régions telle qu 1 un 
décDpage intense peut se produire quand les cultures sont mal 
conduites. 
3. LE GLACIS DEGRADE FORTEMENT ENTAILLE. 
Sous cette dénomination, sont regroupées les régions 
entaillées en des croupes le . plus souvent étroites sur lesquelles 
!• 
ne subsistent plus,ou seulement en des plages étroites~ les sols 
caractéristiques de la topograph~e ancienne (sols à morphologj.e 
planique, sols carapacés). 
La topographie ancienne y é t8it le plus souvent une croupe 
l2rge à pente latérale assez importante dont les versants ont été 
enta illés en des croupçs étroites au cours de la phase de morpho-
genèse actuelle. 
. .. / ... 
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~~-dynamique 
En ·raison de la pente importante, le ruissellement est 
actif. Il controcarre e n permanence l'évolution des sols. Seul, sur 
les convexités sommitales, souvent très. étroites, l _e ruisselleme.riJ ·- ,~-
est moins intenseo C'est là que subsistent les restes des topogra-
phies anciennes. 
Les sols 
La répartition des sols et des matériaux ainsi que les 
types de sols présents est comparable à celle de l'unité "glacis 
modérément entaillé en lani è res" à c e tte différence importante près 
que les sols .représentatifs des "sommets" (sols vertiques et .sols 
hydromorphes à surface mazique ou à morphologie planique : Vm Hg, 
cf profils 258 et 215) sont nettement moins représentés. ll y a 
prédominance de sols bruns peu évolués régosoliques et des ~ols 
peu évolués d'érosion (Pc, Er). 
Les_contraintes_rnorpho-pédologiques 
Les contraintes sont nombreus e s et sévères : prédominance 
de sols peu profonds souvent même squelettiques (< 20 cm) et de 
pentes généralement assez fortes (3 - 6 %) • . Seulement sur les 
sommets d'interfluves, il y a des sols profonds mais ils présen-
t e n t é g a le me nt de s c o 11 t r o in te s a s s e z i m p o r t rrn t e s comme n o 'hl.s 1 ' a von s 
vu précédemment. ', 
3 .2. en croupe s étroites à chicots rocheux 
Cette unité diff èr e do la précé dente essenti ellement par l a 
présence d'assez nombre ux chicots roc he ux qu'on observe surtout sur 
les sommets d'interfluves. Ce milieu conviant de ce fait encore 
moins que le précédent à des cultures irriguées et ne possède que 
des possibilités forestières - accessoirement pastorales - limitées . 
. . . / ... 
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La nature du substratum rocheux influe dans cette unité, 
... 
plus que dans les outres ,sur les propriétés ' et l'évolution des sols o 
Lo pédogenèse brunifiante (éventuellement accompagnée de la vertiso-
lisation) est la plus nette sur les roches basiques ou neutres. 
Sur les roches quartzeuses par contr e , la brunification est peu 
exprimée et paroit interférer ovec la ferrugination. La nature du 
rscouvrement varie en mêm e temps : de limona graveleux, il devient 
sabla-graveleux sur les roches riches en quartz. 
Les uni tés précédentes a. ·v.: .~ .. enttrai t à des ensembles carac-
térisés par un modelé de dissection en croupes ou en lanières . Sous 
le titre génériquo "vers an ts" ont été regroupém.; les parties peu 
entaillées du glacis sans modelé de dissec.tion bien développé . Il 
comprend oussi deux unités particulières se présentant également en 
position de vers ant , à savoir les zones à engorgement et les zones 
cuirassées ou carapacées. 
1 • Versants à décapage faible 
Cette unité a principalement é té obsèr.vée le long de l ·a Vol té:1 
Bla~ch~ dans la moitié septentrionale du périmètre oa elle est acco-
·~l ,. t:: 1 é e à l I u n i té II à cr ou p e s à fa i b 1 e c on v e xi té s o mm i ta 1 e o u à l a n i ères " . 
Comme les sommets de cette de rni èrè unité,1 1 unité qui est étudiée ici 
fait donc partie de la torogrophie ancienre. C'est à cause de la 
proximité de la Volta et la faible pente que la topographie ancienne 
o pu y être conservée. 
Le matériel or~inel des sols consiste comme sur les sommets 
de l'unité traité dans le paragraphe E.2.1 ., en argile d'altération 
montmorillonitique recouvert e de coliuvions . Les sols y sdht sembla-
bles : sols verti~ues dégradés (Vm) ;a.uf là oa le décapage a enlevé 
le recouvrement grossier: vertisols (V). 
. .. / .. . 
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Sur les colluvions prés e ntes dans les voies d 1 écoulement 
préférentiel sur les versents, se sont développés des sols hydro-
morphes et des sols bruns· hydi:'àmorphes. Ils occupent moins de 5 % 
de la surface d~ ltunité, 
Contraintes_morpho-pédologiques 
La principale contrainte ost __ lEJ faible perméabilité des 
horizons profonds. A c e tte limitation s'ajoute fréquemment la , • .~;;. 
•, 'i~· 
présence d'un horizon de surfac8 è texture grossière et d 1 ~n~ discon -
tinuité texturale et str ucturale à f aib le profondeur. 
Bien que l a µente so it faible, les risques de décapage sont 
importants en raison de l a faibl e perméabili·té des sols et la lon-
gueur important e des pentes . 
En raison d'un décapage sub~récent ou Qctuel assez impor-
tant mois irrégu J_ ier d 1 onciens . sols . et ·de matérioux, nous sommes en 
présence d'une mosaïque de sols dont l'épaisseur de l'argile verti-
que et du recouvrement ainsi que le granulométrie du dernier va-
rient d'un e ndroit à 1 1 uutreo 
Tous c 8 s s o 1 s s on t s ou mis à la . p é d o g en ès e b ru rif i ante • L 8 
plupc1rt du temps, elle ost peu exprimée : sols bruns régosoliques 
(Er). Lorsque 1 1 aîgile d' a l tération a été conservée 1 des vertisols 
et de s sols bruns ve rt iques ont pu se développer. Ces sols sont 
d'ailleurs sujets è lo dégradation qui se mani feste l a plus souv~nt 
par l'inte:.:rnédiaire d'un horizon ma ssif en surface, rarement par 
une morphologie planique bien développée. 
Contrainte s .rnorph o·-péd c.1.og iques 
--- ------- -~ .... -- ,.---- ---- -- --- --
La pente est .généralGment plus forte que dans l'unité 
' 'd t (2 a' r, ~o ) prece en 8 u 7c ; le danger du décapage est donc plus fort. 
Mais la principa l e contrainte est que lo dist~ibution des sols est 
irrégulière notam ment en c e qui concerne leur épaisseur. Les sols 
· peu profonds (< 50 cm) dominent. Les autres sols sont souvent peu 
perméable3 en profondeur et présentent fréquemment une di~continuite 





3. ~sants fortement décapés et incisés 
Dans cette unité les s61~ peu profonds prédominen~. L~ plus 
souve~t, il~ sont m~me \trèi ~eu pr~fonds car ils ne possèdent qu'un 
horizo~ humifère à granulométrie variable - de 5 à 15 cm - reposant 
sur la roche en alt~rotion·. Ils subissent une pédo~enèse brunifiante 
continuellement contrecarrée par une morphogenèse active et intense. 
Les affleurements rocheux de roche intacte ou en altération sont 
nombreux. Cette unité ne convient donc pas aux cultures. Elle néces-
site par contre d 1 être protégée : mise en défense, reboisement. 
4. Versants carCU?~ ou cuirassés 
Les zones cnrapacées ou cuirassées autres que les buttes 
témoins tabulaires (A2) et la croupe corapncée (.A3) occupent toutes 
une position de versant dans le paysage. On les observe en deux 
situations : 
o) accolées à µn modelé de dissection le long de la . Volia et d'un 
de ces principaux affluents. 
b) sur les versants du glacis dégradé 
Dans le premier cos, nous sommes en présence dJun bas glaçi s 
cuirassé d'une des topographies anciennes q4i est,comme elle, souven ~ 
entail~é en croupes ou en lanières. Dons le deuxième, nous avons 
~ affaire à des ttmoins peu étendus des cuirassements qui se sont 
produits plus haut sur les· glaqis. ~Ils sont plus nombr~ux que ne 
l'indique notre carte. Seuls les principaux ont été figurés. 
Ces carapaces et cuirasses se sont développées au contact 
d 1 ün matériel d'altération ·kaoli~ique et son recouvrement détritique 
gravillonnaire (c'est à dire dérivé d'une topographie cuirassée plus 
ancienne) ou plus r~rement directement sur le manteau d'altération . 




Les sols gravillonna ires peu profonds prédominent 
profil HVB 165 en donne un exemple 
versant de croupe 
-
pente 2 % 
-
quelques affleurements .de 
cuirasse 
-
savane arbustive claire 
-
0 - 5 cm: brun çrisBtre ~rès foocé - texture limon très gravil 
lonnaire - structure ·massive - poreux - nombreus~~ ~~ 
racines -
5 - 20 cm 
20 - 40 cm 
40 - 60 cm 
brun .fonc é - texture limon è limon argileux très 
gravillonnaire - structure subangul~use peu nette -
poreux - nombreuses racines -
idem mais brun rougeâtre et moins de racines -
transition nette è 
cuirasse pisolithique - pas de racines - peu poreux 
Les principales variatibnè observées par rapport è ce 
profil sont 
xoneur faibl~ en matière organique 
- teinte plus claire, grisâtre surtout sous culture 
- texture plus grossière 
- surface peu gravillonnoire 
- s u r car a ps ce au 1 i eu de ru iras s e 
- passage è la carapace plus progressif ou très brutal 
Le ·type d' évolution pédogénétique est généralement peu · 
exprimé (sols peu évolués) mais paraît influencé ,en fonction de~ -
conditions de drainageJ soit par l'hydromorphie (Pg) soit p~r la 
ferruginisation (Pf) et a ccessoire ment par la brunification. 
Lorsque l e reèouvreme nt grossier est plus épais, 1 r hydro-
morphie est . plus marquée (Hg) sauf quand le drainage externe est 
satisfaisant (Fg). L'horizon grossie~ de surface atteint dans ces 
cas 30 è 60 cm et souvent il n'y a plus de carapace sous le niveau 
gravillonnaire mais une argile d'altération kaolinitique • 






La principale contra inte est la faible épaisseur exploi-
table par les racines ; elle dépasse rarement 50 cm et est souvent 
moindre. A cela s'ajoute la ch a rge grossière très importante dans 
les ho\izons meubles qui àiminue très fortement la capacité de réten-
tion en eau des horizons superficiels et la présence d'affleurements 
de cuirasse • 
. ,,; . 
Le danger de décapage est par contre moins fort que dans 
la plupart des autres unités en raison de l'excellente perméabilité 
des horizons superficiels. 
5. ~ants à engol:'gement temporair~ 
Cette unité, très peu répandu~, signale des parties de 
versant sujettes à un engorgement très a ccusé en hivernage en raison 
de la très faible pente (< 1 %) et la faible perméabilité des hori-
'zons piofonds ce qui se ~anifeste ·.en surface par la présence de très 
~:':. 
nombreuses turricules. 
Les sols sont dé veloppés sur un recouvrement limoneux · 
reposant entr~ 50 et 60 cm sur une argile d'altération peu perméable. 
Ils ont une morphologie compaioble aux sols · à recouvrement grossier 
épais ~omme nous l'avons vu au paragraphe 3.2.1 (profil HVE 112), 
~ ~ sauf que l'hydromorphie y est plus accus ée. 
Exempl~ : s a vane a rbustive à kagadage, raisinier ; gompelega 
D - 15 cm gris~ t~chos ocies - texture limon sahleux - · 
Ag structure massive - poreux -
1 5 - 50 cm 
Cg 
50 -100 cm 
II Cg 
gris clair à tr ès nombreuses t§ches ocre - texture 
limon s a bleux à limon - structure massive - poreux 
transition nette avec ligne de cailloux à 
verdStre - tâchet é ou gris tScheté à concrétions -
texture argileuse - très peu poreux -
... / ... 
:.,.. 
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Elles sont les suivantes : 
- drainage externe limité 
- sous sol peu per~éable 
- discontinuité à 40 -. - 60 cm 
Ces sols peuvent convenir à la riziculture. D'autres ' cultures 
ne sont possibles qu'a~r ès des ~énagements lourds incluant l'établis 
sement d'un réseau de drainage. 
·1 • La terrasse rocheuse 
Cette terrasse, seulement observ é e dans le sud du périmètre, 
représente le fond d'une vallée torrentielle pratiquement dépourvue 
d'alluvions. Bien que d 'allure générale plane, cette terrasse a en 
fait un microrelief assez irré gulier e t les pointements rocheux son 
nombreux . . 
Elle porte une sauane arbustive peu dégradée. Le ruisselle-
ment y semble peu intense et n'entraine :pas de décapages. 
Les sols 
Les sols. sont gé néralement peu profonds et développr:\5 sur 
une roche assez riche en amphibole recp~verts de colluvion~ 1imono-
graveleuses. Ils subissent un e pé d6gen èse brunifiente . 





Exemple : sol brun régosolique 
en sUrface : nombreux graviers - affleurements rocheux à 
proximité -
0 - 1 0 cm 
A 
10 - 30 cm 
( B) 
30 - 70 cm 
brun grisâtre très foncé et humifère - texture 
limon graveleux - structure polyédrique subangu-
leuse fine, très nette - nombreuses racines, poreux 
idem mais brun grisâtre foncé et à 40 - 50 % de 
graviers de roche en altération -
horizon d'altération ocre, nombreuses tâches rou-
geâtres et noire~ gris es autour des pseudo-agrégats 
de roche e n voie d'altération - argileux - peu 
poreux -
Les_contraintes_morpho-pédologiques 
Plusieurs contraintes limitent l'utilisation de ces sols 
pour des cultures : profond e ur généralement faible, surface grave-
leuse, nombreux pointements rocheux, topographie irrégulière. 
L'unité offre par contre des possibilités forestières et peut éga-
lement ~tre consacrée à des fins pastorales (type extensif). 
2. Le s terrasses exondées 
Cette unité regroupe _le glacis-terrasse, la terrasse ancienne 
(t 2 ) ainsi que les parties non inondées de la terrasse moyenne 
(t 1 2) de la plaïne de la · Vol ta et les lamb e aux de gla"cis-terrasse et 
de terrasse 'longeant ses principaux affluents. Si l'unité précédente 
résult~it essentiellement d'un troncage du substratum rocheux, ici 
~:'; . 
~ . par contre,nous avons affair~ à des comblements alluviaux et collu-
vio-alluviaux à topographie plane ou lég è xement ondulée (modelé de 
bourrelets alluviaux, net. sur t1, très estompé sur t2). 
La_d~namique 
En raison de _leur faible pente et de la bonne perméabilité 
des sols, la morphodynamique polliculoire est peu active sur les 
terrasses et n'a qu'en de rares endroits provoqué un décapage. Les 
terrasses sont quand m@me entaillées en de nombreux endroits mais 
ceci est provoqué par des ravines incisaritdes versants de la vallée . 
. . . / ... 
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Lorsque la terrasse 2st peu entaillée, les risques de 
décapage et d 1 entaille sont importants. Les eaux de ruissellement 
provenant du glacis longe~nt la ._ terrasse vienhent " dans ce cas 
s 1 ajouter à celles qui résultent du manque d 1 infiltration des eaux 
pluviales tombées sur la terrasse elle-même,augmentant ainsi la 
quantité d 1 eau à ruisselGr et par là ces risques. 
Sur ce genre de terrasse, nous avons donc oussi obqer_vé 
des manifestotions dtérosion. Ellos se produisent toujours en bor-
dure et généralement dans le prolongement dGs ancie~nes cuvettes 
latérales en raison de la concen tr2tion préférentielle des eaux de 
ruissellement dans ces dépressions. 
Les sols 
., ·~-
L'évolution des sols sur ces te~rasses est régie par deux 
processus : la ferrug inis ation· ·et l'f hydromorph ie.. La ferrug inisa tion 
intéresse surtout l osterrassœt1 ot t2 ; elle est lu plus marquée 
sur la terrasse ancienne. 
Exemple. 
Profil HVE 28 
0 - 25 cm A 
25 - 100cm E 
Profil HVE 27 
0 - 20 cm A 
sur t1, l e vé e: forêt claire 
s o 1 f c:::, :cru gin eu~< .i eu ne 
brun gr.is5tre très fon~é - texture limon très 
s a b 1 eux , à s a b 1 c fin ·- s truc t ure ma s s ive , ne t te ~ · 
meuble- · poreux - transition graduelle à 
idem mais brun joun5tre et cohérent -
sur t2, lGvée - sGvane Grb ustivc 
sol ferrug~neux app8UV~i à pseudogley 
b~un g::is~tre très foncé ·- texture limon sableU>< 
st~ucture massive - poreux - _transition graduelle 
2 0 - 6 0 cm H : · ide rn rsrn i s b ru n . j a un â t. r e -
6d -100 cm Eg{ idem tjue B m~is · à t§ches brun ;if. 






Les glacis-terrasses et les terrasses étendues sans voies 
d'écoulement préféreni{~l sont surtour affectées par l'hydromorphie. 
Exemple : 
Profil HVB 25 
0 1 5 cm A 
sur colluvions de glacis-terrasse - savane 
arbustive claire - sol hydromorphe à pseudogley 
gris très foncé - texture limon sableux - structure 
massive - meuble - poreux - transition distincte à 
15 - 45 cm Cg: brun foncé à tâches brun jaunâtre - texture LS à 
LA ~ , peu de gravillons - structure massive - assez 
cohérent - transition graduelle à -
45 - 80 cm G gris clair à nombreuses têches brun jaunâtre -
texture argileuse à très nombreux gravillons -
structure massive, peu nette -
Principale variation par rapport à ce profil 
gravillons. 
peu ou pas de 
D'autres types de sols existent : sols bruns · ·vertiques, 
vertisol~, le plus Souvent à structure massive en surfate ou à mor-
phologie planique ; mais ils sont nettement moins fréquents que les 
types précités. 
Contraintes_morpho-pédologiques 
Le ~dnger de décapage est relativement faible sauf ~ur 
les terrasses plu~ étondues recevant des app~rts latéraux. Leut 
maîtriae est un préalable pbur la réussite de la mise en valeur des 
~:terrasses. 
Bien que les sols soient'· généralement pe:innéables, il est 
nécessaire de prévoir un systè~e de drainage notamment sur les 
terrasses à sols hydromorphes. Le drainage externe de ces dernières 
est très imparfait (cause de l'hydromorphie) et il est possible que 
leur sous-sol soit peu perméable. 
Un autre inconvénient est la pauvreté chimique de ces 
sols. Des care.nces en ~~ et P et plus tard en K sont à prévoir. 
/ 
• • • I • • • 
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3. Les terrasses et bas fonds inondables 
Tous les sols inondés en hivernage ont été regroupés dans 
cette uni té qui compre-.nd les béJs fonds des a~f lu_e_n~.s. ains~ .. que l a 
basse terrasse et une pürtie de la terrasse moyenne ( t11 ) le long de 
la Volta. 
·, "4~· 
Lo du rée de l' inondation peut être très variable. Les lEl /ges 
bo~ fonds ·et la bosse terrüsse de léJ Volta sont engorgés et ~roba-
blement inondés pendE1nt presque toute la durée de ~'hivernage. Dans 
les autres bas fonds et sur la terrasse moyenne, l'inond6iion est 
par contre plus brève et ne se produit qu 1 opr ès de fortes a verses. 
Ces différences se reflètent dons la morphologie et l'évolution des 
sols. 
Lo texture des sols inondcblGs est égülement très variabl e . 
Elle est sableuse è sabl e fin sur les terrasses de la Volta, fine 
dons les larges bas fonds du NE et plut6t sableuse, éventuellement 
limoneuse, dons les a utres büs fonds. 
Les sols 
L'évolution ot ~a morpholo~ie . d~~ so~s de cette unité est ~ 
dominée par 1 1 hydromorphie. L8 netteté et la manière par laquelle 
cette hydromorphie se r~flète dons le profil dépendent de son régim e 
hydrique et de la nature des matériaux. 
Exemples : 
Profil H 4 - bas fond . l2rge - sovane arbustive - nappe è 3-4 m 
0 - 15 cm A noir et brumif ère - texture limon à limon argileux 
structure polyédrique subanguleuse grossière nette 
poreux -
... 
1 5 - 50 cmACg: brun ·grisôtre . très foncé à tâches brun jaunâtre -
50 -100 cm G 
t~xturc limon argileux à argile - structure pris-
motique très grossière Gssez nette - poreux -
gris, à tSches brun j aun§tre - texture .. limon -
structure massive - poreux -
... / ... 
• 
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Profil 8 - terrasse t 0 - roseaux -
' 
D - 5 cm A : brun à tâches brun gris~tre foncé~ peu humifère 
iexture limon à sable très fin - strücture massive 
poreux -
~ - 35 cm Cg: idem mais brun jounêtre à texture jaunâtre et 
littoge localement reconnaissable 
35 - 85 cm C~: idem 5 - 35 mois plus nettement litté 
LorsquG l'engorgement est peu prononcé , il se superpose à 
l'hydromorphie d'autres processus tels que la brunification sur 
les mat é riaux argilGux et la ferruginisation sur les matériaux 
sableux. 
Contraintes_morpho-pédologiques 
La contrainte la plus sévère et la plus difficile à maitri-
ser est l'inondation en hivernage. Elle jouera pau pour les sols de 
lo plaine de la Volta si un barrage est construit mois continuera 
à influencer les sols des affluents. 
Les plaines inondables sont en effet des exutoires naturels 
qui bien que plats sont tr ès sensibles à l'érosion en raison de 
1 1 im~ortance des quantités d'eau qui y passent. Un décapage impor-
~ ~ M. tant se produit lorsque ces sols sont à nu lors des premières fortes 
averses. 
Il est donc né cessaire de maîtriser l'écoulement des eaux 
dons ces plaines ce qui n'est possible que dans les larges bas fonds 
ou lorsque le ruissellement superficiel est jugulé dans le bassin 
versant (aménagement intégré des bassins versants) • 
. . . / ... 
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Remarquons en outre que : 
.la topographie bosselée des basses terrasses nécessitera. un nivel-
lement;· action qui détruit les sols existants. 
- les variations en texture précitées obligeront à appliquer un 
àysfème d r irrigirtion variable d I un bas fond à l I autre et souvent 
à l'intérieur d 1 un môme bas fond. 
- situées dans les points les plus bos ·de la région, ces z·ones 
seront en~emier lie~ affectées par la remontée de la nappe si 
des doses d'irrigation trop importantes sont données. 
.. 




III - APERCU DES PROPRIETES PHY.SICD CHIMI QUES 
1. Remarques Eréliminaires 
Quelques 20 profils ont été prélevé s pour analyse*. 
Ce petit nombre qui concerne d 1 ailleurs plusieurs types de sol 
développés dans les différents milieux présents, ,ne permet donc que 
d 1 indiquer les ordre s de grandeur caractérisa~t un type d 1 évolution 
pé dogénétique ou un processus secondaire. 
Les voleurs de. pF figur é es sur les fiches d~s rés~ltats 
d'analyses sont obtenu e s à partir d'échantillons broyés et tamisés. 
Etant donné qu o l es sols étudiés étaient· lo plus souvent fortement 
structurés et que surtout on pareil cas les muo ures de terrain don-
nent des r é sultats très différonts ~ l es valeurs de pF et de la résèr-
ve en eau utile (obtenue · par différence de l'humidité à pF 2,5 et 
pF 4,2) figurant en annexe péuv~nt s'écarter sensiblement des valeurs 
r ée lles. 
Dans ce qui suit, nous donnerons ces ordres de grandeur 
uniquement pour les types de sols et de mat é r~aux . les plus repré-
sentés et susceptibles d'@tre . mis en valeur, les outres sols n'ayant 
été l'objet que de rares prélèvements. 
2. Les caractères analytiques 
1) les_sols_de_ln_p~aine_alluviole 
Texture 
Terrasses r é centes : limon sableux à limon riche en sable fin 
et très fin, dans l'ensemble du profil. 
. .. / . • .. 
* Les analyses ont été exécutées au laboratoire d 1 agrcipédologie 
de 1 1 IRAT à Nogent sur Ma rne sous la direction de Mme S. BURDIN. 
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Terrasse. àncienne è't . glacis terr6ssè·· : . .ië.fèm en surface, limon 
argileux à argileux à partir de 20 - 40 cm 
Bos fo~ds larges : limon orgilcux à argileux sur environ 50 cm 
texture plus grossière en profondeur. 
Eau utile 
Voisine de . io % et peu influencés par lo teneur en argile, 
probablement en raison de la finesse des sGbles. De~sité apparente 
1 • 5 à 1 • 6 dans les premiers hori·z ons • 
~~~~~~~-organique 
. ) . 
Teneur assez faible (voisin de 2 %) ~ouf sous for@t et 
dons les larges bas .fonds (allant .de 6 %) décroissant rapidement en 
profondeur excepté dans les .bos fonds. 




Teneurs ën 'phosphore total ( 70 à 1 70 ppm) . et assimilable 
(< 50 ppm) assez faiblessouf dons les sols bien pourvu~ de matière 
organique. 
Potasse 
Taux en K échangeable et en K total (5,5 à 6 , 5 7~ satis-
foisan~sauf dans les sols ferrugineux (respectivement < .D, 2 me et 
< 2 7~ 0 ) 
Complexe_d'6ch~nge 
Saturation en bases sotisfoisante (70 à 95 %) sauf dons 
l'hoti~ori B des sols ferrugineux sur lo terrasse ancienne (40 %). 
pH faiblement acide à n eutre (6 à 7) sauf en cer.ta~~~ -
sous-sols o~ elle est fortement olcolirie (8 à 9,5). 




Capc1ci té d ' 6change assez füible ( 5 à 1 0 me) sauf dans les 
sols des bas fonds larges oD elle est fprte (20 à 40 me) ; calculée 
..: 
sur lo fr~ciion·- argileuse, elle se sitüe enire 50 à 75 me/100 gr 
d 1 orgile indiquant lo présence d'un mélange d'argile à dominan~e 
d I argj.les 1 /2. 
2) Des_sols_à_p6dogenèsc_brunifiente_suI_le_glacis 
Textu·re 
Fine (LAS à LA ou A) snuf en surface (LTS à LS) 
Eau utile · 
15 à 20 % mois plus faible en surface lorsque la texture 
est grossière à sable grossie r. 
~~!~~~~-rrrganique 
Teneur entre 1 et 1 ,5 % en surface décroissant légèrement 
dans l'horizon E ; faible taux en azote ; io~~ort C/N sotisfaisant 
( 1 2 ) • 
Phosphore 
--«------
Fnible t e nGur en phosphore total .. (1·00 à 200 ppm) et en 
phosp~ore assimilable (20 à 40 ppm) dan~· le ·soli pl~s forte dans 
~· la zone d 1 ciltér~tion. 
Potc1sse 
Taux en K é chongeoble assez faible (0,15 à 0,25 me) sauf 
en surface oD il est satisfaisc1nt - Teneur en ·· K total convenable 
( 2 , 5 à i J ·, 5 ~be) e t v a ~ i a nt p e u à l ' in t é rie u r d I un m ê me p r of i 1 . 
.. . . .. ' - ... ~ .. / ... 
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Complexe_d'échange 
Degré de saturation élevé (>BO %J mais pH légèrement 
a ci d e ( 6 à 6 , 5 ) ; · c 2. p oc i t é d ' é c h a n g e éJ s s e z forte ( 2 0.: à .. 3 0 me ) · d a n s 
l'horizon E mais moindre en surface : (10 à 15 me) sauf si le sbl 
s'est développé directement su~ la roche en voie d'altération mon~-
mori.l.l.oJli tique .~ ... 
Lo CEC calculée sur la fraction ·~rgileuse atteint 55 à 
75 en surface et se iitue entre 70 et 100 dans l' .ho~izon B. 
3) Des_sols_dégrodés_sur_argile_vertique_sur_le_glacis 
dégradation sur moins de 30 cm 
Texture 
Teneur en argile entre 35 et 40 % dans le sol mais net-
tement plus faible en surface : 5 à 20 % 
Eau utile 
Seulement 8 à 12 % en surface mais entre 15 et 22. % en 
dessous. La densité apparente peut atteindre 1 .85 à 2 dans le 
matériel argileux. 
~~!~~~~-organique 
Taux inférieur ou voisin à 1 %, S·Upérieur à 1 % dsns 
les sols non dé gradés et les sols soussavane; rapport C/N satis-
f8isant (12 à 14). , , 
Phosphore . : 
---------- ~ 
Teriéur en phosphore asstmilable ( voisin 25 pp'.m) .Gt .en 
phosphore total (65 à 165) faible. 
Potasse 
Taux en K 2ssimiloble (0.15 à 0.20 me) médiocre, variable 
en K total (1,6 à 4 ~i; 0 ) 




Complexe_d 1 échange 
Degré dB saturation satisfaiscnt~car généralement supé-
rieur à 80 % ; se reflétant en des pH très corrects (6,5 à 7). 
En profondeur le pH est par con tre é levé (7,5 à 9) 
Copaci té d I é change forte (25 à 40 me) sauf ,.~~.ns 1 1 horizon 
dégradé de surface (5 à 15 me ) ; calculée sur la fraction argileuse, 
la CEC varie entre 20 me (sol très dégradé) à 60 me en surface et se 
situe entr e 70 et 120 dans les horizons arg~leux. 
argileux 
4) Les_ sols_ sur_ ma t é riel _po~phas é _à_ rno.rpholog ie _Pl:anique -· 
Dégradation sur plus de 30 cm 
Texture 
du recouvrement entre 5 Gt 20 % d'argile du sous-sol 
> 40 %) 
Eau utile 
du recouvrement 7 à 11 % du sous sol 1 6 à 20 % 
~~!!~~~-organiqu e 
teneur infé rieum à 1 % dès la surface 
12 dons l'horizon superficiel, 7 à 9 en des~ous. 
rapport C/N égal 
Phosphore 
Foibles taux en phosphore total (50 à 100 ppm) et en 
phosphore .assimilable (20 à 30 ppm) 
PotDsse 
Teneur faible en K échangeable (0.07 à 0.12 me) mais 
convenable en K totDl: 3 à 6 %0 
... / ... 
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Complexe_d 1 é chonge 
Le degré de saturation en bases est généralement élevé 
(s~périeur à BD%) s a uf parfois en surface oa il peut descendre à 
25 - 35 %. 
Le pH en surface est faiblement . acide ~6 à 6,5) mais il 
est nettement plus élevé dons .. les horizons p;rof onds. 
Lo CEC so si tue entre .1 5 .. -et 30 mo dons le recouvrement ·-"~· 
mais atteint 35 à 60 dons le support . orgilbux; la CEC calculée 
. ~ ' 
sur lo fraction argileus e n 1 otteint que 25 à 40 me pour 100 gr 
. d 1 argile ?,ans :.,lf;:l recouvrement mais est . plus
1 
forte .dans 1 1 argile 
·c1 1 ol té .. ra.tTëin··~· ... .... . .. .. . .... ..... -· 
3. La solure 
. • .:.:~ 
Sur tous les é chantillnns: possédant un- pH eau supérieur 
à 7 , n ou s avons f o i t pro c 6 der au dos a g e des cor b o na tes , .d.e 1 o s al in i-
t 6 et de lo composition ionique des sels solubles (extrait 1/10). 
Les r ésultcts du dosage des c orbciri~i~i · é taient tous 
négatifs bien ' que leur présence O étê constaté .à 1 t aide du test 
H Cl dons le terrain. Il est à noter que seule la f .orrne "en nodul s 11 
o été observ é e dons le terrain ce qui - explique .. :tes ... résultots négo-
tifs 1 des pnnlyses foits ou l~borotoire. 
Lo conductibilit é des sols à pH supérieur à 7 s'éche-
lonne entre 50 et 20 0 µmhos . Ce sont dos voleurs : tres faibles, ne 
permettant pas tje .parler de sols ~olés. 
\ 
Les r és ultats de lo d6terminotion de lo composition 
on sels solubles, d..u p~ et de lo composition du complexe êchonge 
font ressortir que : 
lè' sodium ·et le· bïcorbonote sont lee principaux ·él é ments solubles 
dons le sol. 
- le pH du sol dépend assez 6troitemont de la teneur en HC03. Il 
est supérieur à 8 d ès que lo teneur en HC03 dé passe 0.5 me/100 g ~ 
.~t ~upérieur à 9 lorsqu 1 elle est supérieur à 1. 
. .. / ... 
;;; 
~ .· 
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Ceci nous permet de conclure que la salure observée surtout 
dans les sols dégradés, es t d 1 origine pé trographique et qu'elle se 
monif~ste par un taux d e HC03 dons l'extrait supérieur à 0,5 me, 
un pH supérieur à 8 , un e structure frogmentoire mois compacte, peu 
perm éa ble et probablement por une densité o pporente supérieure à 
1 , 8 • 
./ 
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PROFILS DECRITS ET ~NALYSES 
PO;iITION SUBSTHATUM 
-~ ----------------------------- ------------Basse terrasse/levée 







Versant de glacis 
Versant de croupe 
Versant de glacis 
topographie ancienne 
Sommet de croupe 
faiblement convexe 
Modelé à lanières 
sur lanière 
Bas fond large 
Modèle de croupes 
sur sommet 
















Argile vertique sur 
migmatite 
Colluvions (?) 
Bas-glacis polygéniqu Colluvions sur 
cuirassé cuirasse 






TYPE DE SOL . . 
--- ·- ··· ·-----. ~ · . · .. --------- · •' 




5ol ferrugineux appauvri 
à pseudogley profond 
Sol ferrugineux modal 
jeune 
Sol brun eutrophe modal 
Sol brun eutrophe 
régosolique, vertique 
Sol hydromorphe à struc-
true dégradé, à colonnes 
(morphologie planique) 
Vertisol lithomorphe peu 
évolué mazique 
Sol hydromorphe à pseu-
dogley, à morphologie 
planique 
Sol hydromorphe minéral 
à pseudogley,humifère 




(à morphologie planique) 




Sol peu évolué d'érosion 










~- '( '.. 
Sommet croupe , 
étroites ;_ ~. 
Glacis dé·gradé 
sur croupe 









de migma ti t .e 
Sol brun eutrophe 
Sol hydromorphe minéral 
à p se u do g 1 e y à m or ph o 1 o-· 
'gie planiqüe' '"' .... 
,So·l · peu évo-lué· d'apport 
colluvial, sür carapace 
ferrugineuse 
Sols brun e'utrophe à 
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Acides : : 










m. pour 100 g 
. . . 
. . 
3.00 
des bases 5 g 





V= S x 
c./100 g 
100 . BO 









ETUDE BAGRE - HAUTE VOLTA 
PROFIL N° HV B 8 - le 29.5•74 - M. BROUWERS - altitude 207 m -
géomorphologie : basse terrasse inondée en hivernage - m~crorelief 
bosselG - nappe : à 5 m - végétation roseaux - sur alluvions 
DESCRIPTION 
* o - 5 cm I\Cg : Sec , 1 O YI~ 4/3 humide, nombreuses· tâches, 1 0 YR 4/2 
non lifes au x autres caractères - à matière organique 
5 - 35 cm 
35-85 cm 
non directement décelablG - aucune effervescence - sans 
é l ément grossier - approximativement 15 PC d'argile, 
texture limon, à sable fin - structure massive, nette, à 
éclats émoussés - meuble, pas de fente, poreux - pas de 
face luisante, pas de face de glissement, pas de revê-
tement - matériau à consistance semi-rigide, non cimenté, 
non (ou peu) plastique, non (ou peu) collant, fragile -
nombreuses racines, activit6 moyenne - transition distinc-
te -
C(g) : Sec , 10 YR 5/4 humide , tâches, 10 YR 5/8, asso-
ciées aux racines - quelques autres tâches, apparemment 
non organique - aucune effervescence - éléments ferru-
gineux, de forme diff use - sans ~lément grossier, appro-
ximativement 10 PC d'argile,,texture LS, à sable ftn .. : 
structure massive, nette, à éclats émoussés -meuble, pas 
de fente, poreux - pas de face luisante, pas de face de 
glissement, pas de r~v@tement - matériau à consistance 
semi-rigide, non cimenté, noo (ou peu) plastique, non 
(ou peu) collant, fragile - racines , activité moyenne -
transition graduelle -
Cg : Légèrement humide, 10 YR 5/4 humide, tâches, 10 YR 5/8 
associées aux racines - quelques autres tâches, apparem-
ment non organique - aucune effervescence - éléments 
ferrugineux, de forme diffuse - sans éléme nt grossier -
approximativement12 PC d 'argile , texture LS, à sable 
fin~ structure massive, peu nette, à éclats anguleux -
meuble, pas de fente, poreux - pas :de faces luisantes, 
pas de face de glissement, pas de rev@tement - matériau 
à consistance semi-rigide, non cimenté, non ou peuplas-
tique ), non (ou pe~) collant - racines, activité nulle 
ou très faible - transitiDr.i distincte -
85-120 cm IICA : Légèrement humide, 10 YR 4/3 humide, très nombreu-
ses tâches, 5 YR 5/8, associées aux racines - quelques 
autres tâches, à matière or9aniqu8 non directement déce-
lable - aucune effervescence - éléments ferro-mangané-
sifères, en tgches ferrugineuses - sans élément grossier, 
approximativement 40 PC d'argile, texture LA, à sable 
fin - structure fragmentaire, peu nette, lamellaire, finB 
meuble, pas de fente, peu poreux - pas de face luisante, 
pas de face de gliss ement , pas de revête~nt - matériau 
à consistance semi-rigide, non cimenté, plastique, collant 
très friable - quelques rac{nes, activ it é nulle ou très 
faible - transition distincte -
Classification sol hydromorphe minéral à pseudogley -
* couleur d'après code Munsell 
PROFIL N° HV E 8 (suite) 
Observations 
- localement imprégnation plus importante de _matières humiques 
dans le 1e horizon (teinte plus foncée) 
- littagG localement reconnaissable dans 1 1 horizon 2 et nette dans 
l'horizon 3. 
- présence de lits à texture fine (AL) tacheté ocre rouille dans 
le 3e hor.:i..zon. 
- i ' horiz.on 4 représente un .ancien ·horizon de surface développé._;:., ·-'i.~· 
en · situation de cuvette 
Limitations 
texture très grossière réserve en eau limïté ; perméabili-
té él2vée 
- iittage : obstacle au p§nétration des racin8s ; sous salage · 
nécessaire 
topographie irr~gulière : nivellement ·nécessaire 
Aptitude 
Sec - cultures peu exigeantes, moyenne 
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ETUDE EAGRE HAUTE VOLTA 
PROJIL N° HV E 11 - le 29/3/1974 - M. BROUWERS - altitude 210 m 
géümorphologie : cuvette latérale;sur terrasse sub-récente -
micro r o lie f à 'ka w fout o us II et rares effondre me nt s ··- na pp e : jn on -
dation par stagnation des eaux ruisselés - végétation : savane 
herbeuse sur alluvions -
DESCRIPTION 
0 - 20 cm AG : Sec, 5 Y 4/1 humide, nomb;èuses tâches, 10 YR 5/8 
as soc i é es aux r é.1 c i rn s -· au c une a ut r e t â ch e , à mat i è re 
organique non direct eme nt décelable - aucune effervescen-
ce - éléments ferrugineux, en taches ·fürrugineuses, sans 
autre élément - sons élémert gro~si~i, approximativement 
4 0 P C d I o r g i 1 e , t e x t ure /\ L . / A ~à s a b l e fi n - s t :c :. ! c t u r e fr a g ~ .. 
me ntaire , très nette, polyédrique, grossière - meubla, 
fentes, por e ux - pas de face luisant e , pas de face de 
glissement, pas de ravôtement - matériau~ consistance 
rigide, non cimenté, plastique, collant, non (ou pou) 
fragil e - nombrGuses racines, activité forte - transition 
distincte, régulière -
20 - 60 cm CAG : Sec , 2 Y 4/1 humido, t§ches, 10 YR 5/6, assmciéBs 
aux racines - a ucune autre tSche - à matière organique 
non directement ciécelable - aucune effervescence -
élémGnts ferrugineux, on tâchos farrugineuses - sans 
élément grossier , a pprox imot ivemB nt 1- 0 PC dt argile, 
texture ALj /\ Là sable fin -· structure fragmentaire, notte, 
polyédrique, grossière - coh érent , fentes, très peu 
pore ux - pas de face1 luisante 1 pas de face de glissement 
pas de rovêtemGnt - matériau à consistance rigide, non 
cimenté, plastique, collBnt, non (ou peu) fragile -
quelquos racines, activité faible - transition graduelle , 
régulière -
60 - 110 cm CA (g) : Lég è rement humide, 1 0 YR 4/1 humide, quelques 
t§ches, 10 YR 5/8, associds aux éléments grossiers. 
à matière organique non directement décelable - vive 
effervescence 1 localisée, éléments carbonatés, en nodules 
éléments ferro-manganésifères, de forme nodulaire - sDn s 
élément grossier, approximativem~nt ~ PC d'argile, tex-
tureAL/ALè sabl e fin - structure fragmentaire, peu nett e , 
polyédriquè, moyAnno - cohérent. pas de fente, très peu 
poreux - pas de fac e ~isant e , pas de face de glissement~ 
pas de revêtement - mat~riau à consistance rigide, non 
cimenté, plastique, collant, non (ou peu) fragile - pas 
de racines, activité nulle ou très faible - transition 
graduelle, régulière -
110 - 130 cm C (g) : Légèrement humid e , 10 YR 7/1 humide, tâches, 
* vive effer- 10 YR 6/6, associées 2ux vides - apparemment non organi-
quo -*loca lisée, élémGnts carbonatés, en nodulos -
éléments f srrugine ux 1 do forme diffuse - sans élément 
vescence 
grossier, approxirm:itivement 20 PC cl 'argile, texture 1.J\ , 
à sa blo fin 
Classification 
Sol hydromorphe minéral à pseudogley 
PROFIL ~J 0 HV E 11 - (suite) 
Lirnitotions 
texture fin e 
- très peu poreux 
- voie d!é :coulerncrnt en hivernage 
- bande étroite 
Aptitud e 
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ETUDE EAGRE - HAUTE VOLTA 
PRO F IL N ° H V E 2 5 - Le 2 / 4 / 1 9 7 4 - M • E R O mvE R S - A 1 t i t u de 21 5 m -
géomorphologie 
faible - nappe 
sur colluvions -
glacis d 'épandago - microrelief: uni - .pente '. : très 
très profonde - végétation·: savane arbustive claire 
DES CR IP\( ION 
0 - 15 cm A : Se c, 10 YR 3/1 humide, sans t§che - à mati~re organi-
que non directement décelable - ·aucune effervescence -
sans élément grossier - approximativement 10 PC d 1 argile, 
texture LS, à sable grossier - structure particulaire, 
structure massive, nette, à éclats émoussés - meuble, pas 
de fentes, porecix - p~~ de face luisante, pas de face de 
glissement, pas Je rev~tement - matériau à consistance 
rigide, non cimenté, non (ou peu) plastique, non (ou peu) 
collant, fragile - racines, activité forte - transition 
distincte -
1 5 - 45 cm Cg : Se c, 10 YR 4/3 humide, tâches, 1 0 YR 6/6, ass ociees 
aux racines - aucune autre t§che, apparemment non organi-
que - aucune efforvs~cence - éléments ferrugineux, en 
t§che~ ferrugineuses - gravier, teneur approximative en 
éléments qrossiers 5 PC - approximativement 20 PC d'argiler 
texture L/1 j/,Llà sable grossier - structure nas si.ve, net te, 
à éclats émoussés -coh érent, pas de fente, poreux - pas 
do face luisante, pas do face de glissement, pas de rev~-
tement - matériau à consistance rigide, non cimenté, non 
(ou peu) plastique, non (ou peu) collant, non (ou peu) 
fragile - racines, activité moyenne - transition graduelle 
45 - 80 cm G : ' Sec, 1 0 YR 6/1 humide, nombreuses tâches, 7. 5 YR 6/6 
~::: .· 
associees aux éléments grossiers - :aucune ~utre t~che, 
appa~emment non organique - aucune effervescence - élé-
·ments ferrugineux,en t§ches ferrugineuses - teneur appro-
ximative en, éléments grossiers 45 PC, gravier, texture LA S 
- structure massive, peu nGtte, à éclats émoussés -
cohérent, pas de fente, pou poreux - pas de face luisante, 
pas de face de glissement, pas de revêtement - matériau 
à consistance rigide, peu cimenté - quelques racines, 
activité nulle ou très faible 
Classification : Sol hydromorpho minéral à pseudogley. 
PROFIL N° HV B 2 5 -(suitG) 
0 ES E F{ V A T I O f~ S 
- glaçage et turnicules en surface 
en position comparable fréquemment. même gen.re de sol mais.;;., .; .. ~-
sans signes ~ ' hydromorphie dans la 2e horizon (~ol'ferrugi-
neux hydromorphe) 
engorgement en hiv e rna ge cons~cutif à 
. faibl e pent e 
• faible pe rm éabilit é mat é riel sous-jacent 
• apport d' e aux rui s s e l é s 
LIMITATIO NS 
engorgement 




moy e nn e 
moyenn e 
drainage nécessaire 
cultures exigeantes vis à vis de l'eau. 
(., 
PROf Il_ 
LABORATOIRE 10 11 
- 15 -

















.. log S 






fin ê 7 
à 1 0 5 















1 DO g 
1 
1 
:Somme S g 1 
m. 1 





C d t b 1 t ( · : •. . 
• · 1 
. 
--· .-- = - : 
libre 
L ib 
HAUTE VOL TAL BA GRE 
PROFIL N° HV B 27 - l e 2/4/74 ~ M. BROUWERS - altitude 215 m -
g~omorphologie t e rrass e subrécente sur l e vée - végétstion 
savan 2 arb ustiv e à 11 Siga 11 • sur alluvionq -
DESCRIPTION 
0 - 20 cm A : So c, 10 YR 3/2 humide, sans t~ch e - à matière orga-
niqu e non d irBct e mont décelablB - a ucunG eff e rvescenc e -
sans élément grossie r, approximativement 10 PC d'argile, 
t e xture LS, à sabl e fin - structure massive, nette, à 
éclats ém ouss é s - pas de fentes, pore ux - pas de fac e 
luisant e , pas de f o c e de glissement, pas de revêteme nt -
mat é riau à consistanc e rigide, non cimenté, non (ou peu) 
plostiqu e , non (ou pe u) collant, fragile - r a cines, 
activité moy en ne - transi.tian graduolle -
20 - 60 cm B : Se c, 10 YR 5/6 humide? sons t§ch e - apparemm e nt non 
organiqu e - aucune eff2 rv 8sc e nce - s a ns élémGnt grossier, 
cpproximativemcnt 2 5 PC d 1 2 r g il e , t e xture L, à SéJble fin-
structure msssiv3, natte , à é clats émoussés - pas de 
fente, por e ux - pas de f o c u luis ont L , pas do face de 
glissement, pas cio revêtement - mat ér iau à consistnnc e 
rigide, non cimenté, no n (ou peu) pl~stique, non (ou peu) 
collant, non (ou pou) fragil e - racines, activité moy e nn e 
transition groduel1G -
60 -100 cm Bg : Lég èrom8nt humi de , 10 YR 5/6 humide, tâches, 
7.5 YR 5/8, non li éu s aux outre s caractère s - quelqu e s 
autres tach es, opporemment non or gan iqu e - aucune e ff c r-
VGS C8nc e - éléments ferro-mGnganési fèr e s, de forme di f .. 
fus e - sons é 1 é m c nt gros s i e r , a pp r o xi mati v e me nt 2 5 P C 
c.:I ' a r g i 1 o , tex turc L /\ / L à s ab 1 G fin - s truc t ur e mass iv e , 
nett e , à é clats é mouss é s - pas de f e nt e , por e ux - pas 
f o c,e luisants , pas do face de glissem e nt, p8s de revêtem e nt 
matériau à consist o nc e rigide, non cim e nté, non (ou pe u) 
p 1 as t iq u 8 , non (ou peu ) c o 11 an t , ·no n (ou pe u ) fr agi l o -
qu e lqu e s r~cines, activité f aib l e 
~~· ~ 
~~ Cl as sification : Sol f e rrugin e ux appa uvri à ps e udo~ley profond. 
F~emorgues : 
- glaçag e en surfac e littage de s ab l e fin sur 1 cm 
Limit at ions : 
ve ill e z à c e qu e l'horizon humifère de surf2c e ne soit pss 
e mport é , l'horizon sous jocent a tendance à s'indurer lors-
qu'il est en surface 
Aptitud.e : 
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Li t l 
HAUTE VOLTA /BAGRE 
PROFIL N° HV E 28 - l e 2/4/74 - M. BROU WER $ - altitud e 213 m -
gé omorpholo gi e : t e rr a ss e (t 12 ),le vée - vé gé tation forêt claire -
sur alluvions -
DESC R\1P TION 
D - 2 5 cm A : Se c, 10 YR 3/2 humide, s o ns t§che - à matière 
orgo niqu e non d ire ct e me nt dé c e lo bl e - àucune e fferves-
c Gnc e - é l é me nts f e rrugin e ux - s a ns élé ment grossier, 
a pproximativ e me nt 10PC d ' o r gil e , t e xture LS- , è sable 
fin - structure ma s siv e , ne t te , è é clats émoussés -
me ubl e , por e ux - pos de foc e luisant e , pas da foc c ds 
glisseme nt, pos de r Gvêt e me nt - motériou è consist a nc e 
rigide , non ciment é , non (ou pe u) pl astique , non (ou peu) 
coll ont, fr cg il e - . no mbre us e s racin e s, activit é moy e nn e -
transi t ion grad ue ll e -
25 - 100 cm E : Se c, 10 YR 5/6 humide , s2ns tâch e - a ppar e mm e nt 
non orgc niqu c - oucun e e ff e rv e sc e nc e - é l é me nts ferru-
gin e ux - s ons é léme nt grossi e r, a pproximativ e me nt 10PC 
d ' a r gil e , t e xt ur e LT S, è s abl e f in - structure massiv e , 
ne t te , è é clat s é mous sé s - coh é r e nt , pore ux - pos de 
f o c e luisa nt e , pos de f oc s de g liss e me nt, pos de r e vêt e -
me nt - mot é ri o u è consis tanc e ~i gide , non cim ent é , noo 
(ou pe u) pl a stique , non (ou pe u) coll a nt, fr a gile -
qu e lqu e s r ocin e s Bn profon de ur, Gc t ivité f a ibl e -
Cl a ssification : 
Sol f e rrugin e ux mo do l 
Re morgu os 
spl sur te r r a s s e sub-ré c o nt e , è é volution f e rrugin e us e .; 
~lll ours _c ett o tc nd 2 nc e est moins ne t te con séqutiv e aux inon-
dat ions lors cie s grand es cru es. 
Limita tions 
- topogr a phie irr é guli è r e (bourr a l et s de ber ges) né c essitant 
un n iv ollomen t 
- t e xtur a grossi è r e 
util e f c ibl e 
Aptitude s 
pe rm éabilit é é l e vée e t réserve en eau 
à s oc : cultur e s pe u exi goo nt os 


















































HAUTE VOLTA BAGRE 
PROFIL N° HV E 40 - le 5/4/74 - M. BROU\rJEflS - altitude : 2·50 m -
géomorphologie : glacis polygénique dcicou~é e~ croupe;sur croupe-
microrelief: loc~leme nt affleuiem ~nts de schistes . - pente : 2 -
4 % - végétation : savane herbeuse à ,')!.'b ustes parsemé,s ( "gompèlega 11 
et kari~é ) - sur schiste 
DESCRIPTION 
0 - 15 cm A : Sec , 10 YR 3/3 humide, sans t§che , à matière organique 
non dire cteme nt décelable - d ucun e e ffervescence - teneur 
approximative en élé ment s grossiers 3 PC, ·grav±ei 2 · %, 
cailloux 1 - approximativement 10 .PC d'argile, texture L·S ,, 
à sable fin - structure fragmentaire, peu nette, polyédriqu o 
subangule us e , grossière - pas de f e ntes, poreux - pas de 
face luisante, pas de face de glissement , pas de rev@teme nt-
matériau à consistanc e rigide , ~on cimenté , non (ou peu) 
plastique, non (ou pe u) collant, fragile - racines , activit é, 
moyenne - transition distincte , régulière -
15 - 40 cm E : Sec, 10 YR 4/4 humide, sans t§che - apparemment non 
or ganiqu e - aucune effervescence - teneur approximative 
en é léments grossiers 3 PC, gravier 2 % - caiiloux 1 -
approximativement 30 PC d 'argile, texture LA , à sable fin 
structure fragmentair e , très nette, polyédrique subanguleus e 
moyenne - pas de f e nt e , poreux - pas de face luisante, pas 
40 - 60 
t::' . . 
de face de glissement, ~s de rev@tement - matériau à consis-
tanc e rigide, non cimenté, plastique, non (ou peu) 
fra gile - racin es , activit é moyenne - transition graduell e , 
ondulée -
cm C : Se c, 1 0 YR 5/ 4 humide, tâc he s , :1 0 YR 5/8, associees 
aux é l é men ts grossiors - qu e lqu es a utr os t§ches, appar8m-
ment non orga niqu G - aucune cffervcs c o nc e - é léments f orro-
man gonés if è res, dè forme nodulair e - te neur approximê:±ive 
Gn é l é ments grossier~ 6 PC, gra vie r 4 %, cailloux 2 % -
opproximativement 40 PC d ' â r gil e , texture A, à sable fin -
struc ture fra gme ntaire , nette 9 polyédr iqu e , grossière - pas 
de fG nt e , peu poreu x - pas de fcce luisan te , pas de face 
da gl issem e nt - mat ér iau à consistance rigid e , non ciment é , 
pl os tiqu o , collant, non (ou pe u) f rag il e - qu e lque s racin es , 
activité faibl s - transition graduells, on d ul ée -
60 -10 0 cm ( R) : Se c - a pp aremme nt non org8nique - aucune efferv ss cen-
c e - te xtur e L - structure m8ssivs - très pe u poreux -
• non cim a nté, pl8stique, fragil e - pas de racines , activité 
nullG ou très faibl e - schistG en alt é ration bariol é 
(jaune claire et brun fonc é ) 
CLA SS IFICATIO N Sol brun eutrophe modal 
'·: 
PROFIL N° HV E 40 - (suitG) 
REMAi1QUES 
Nombreux graviers et cailloux de quGrtz (av ec eccossoi~~~ant 
de schiste ) sur .les, .. ,.:;.J:'oupes étroites et les versants des · 
cioupas lerges (lan{~~1s ) 
. Localement affleurements de schiste ou de quartz (filons), 
par endroits fréquents. ~ 
•, i~-
M ode lé à croupGs (dim ensions hectomi§triques);talwegs à raviifüs· 
vives. 
LI ~JI Tl-\ TI ONS 
. Mosaïque de sols profonds.et peu profonds associés à des affleure-
. ments 
Plc.1cago important ·da cailloux et graviers por endroits 
APTITUDE 
. pastoralo et forGstière 
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HAUTE VULTA/BAGRE 
PROFIL N° HV B 84 - le 6/4/74 - M. BROUWERS - altitude : 240 m -
géomorphologie : glacis polygénique découp é en croupes exigues 
sur versant sujet à un ruiss e llement intensés et généralisé ; 
cailloux de quartz et de migmatite en suiface - microrelief : 
affleure·ments de migma.tite , parfois e.n dgmes · rocheux- pente : 
3 % - végétation : s ·avane arbustive clcti.rs à 'karité," gomiga, gompè-
l 2g aii -
DESCR'IPT ION 
0 - 5 cm AB : Se c, 5 YR 4/2 humide, sans t§the - à m~tière organi-
que non d ire c te me nt dé cela b le - a u c une · e f fer vesce n ce -
teneur approximative en éléments grossiers 3 PC, cail-
loux - approximativement 30 PC d'argile, texture LAS, 
à sable grossier - structure massive, nette, à éclats 
émoussés - pas de fente, poreux - pas. de fac~ luisante, 
pas de face rie glissement, pas de revêtement - matériau 
à consistance rigide, non cimenté, non (ou peu) plasti-
que, fragile - racines, activité moyenne - transition 
nette, r.éguliere -
5 - 10 cm D : Sec, 10 YR 4/3 humide, sans tâche - à matière 
organique non directement décelable - aucune efferves-
cence - sans é lément grossier - approximativement 50 PC 
d'argile, texture A, à sable grossier - structure frag-
mentaire, très nette, polyédriqu e , moyenne - fentes, 
poreux - pas de face luisante, pas de face de glissement, 
pas de revêtement - matériau à consistance rigide, non 
cim e nté, plastique, non (ou peu) fragile - racines, 
activité moyenne - transition distincte, régulière -
1 l1 - 3 0 cm C : Sec, 1 0 YR 6/2 humide, sans tâche - apparemment 
non organique - aucune effervescence - sans élément 
grossier - approximativeme nt 30 PC d'argile, texture LAS, 
· · ~sable grossier - structure fragmentaire, très 
nette, prismatique, grossière - f~ntes, très peu poreux -
faces luisantes, faces de glissemunt, pas de rev~teme~ -
matériau à consistance rigide, non cir:1 r:rn té, plastique, 
non (ou peu) fragile - quelques racines, activité 
faible - transition grad~elle, irréguli è re -
30 - 80 cm (R) fragile - Mig~atite à amphibole en altération -
CLASSIFICATION Sol brun eutrophe peu évolué vertique, régoso-
lique -
PR OF I L N ° H V E 8 4 - ( s u 'i t e ) : 
REM ARbU ES : ~ 
. Sot typ e d es zon e s sur migmatie à amphibol e tronqu é és par 
. l'érosion pluviale ancienn e et hiSDriqu e . 
LI MIT ATION S 
é paisseur tr è s limi té e 
. affle urem e nts 
ruiss e llemen t intens e e t g é néïalis é 
AP TITU DES : 
. for e stiè r es (d e piotection) e t p~storalo ( e ~t ensiv e , da 
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HAUTE VOLTA/BAGRE 
PR OFIL N° HV B 91 - l e 9/4/74 - M. BROU WER S - altitude : 230 m -
g é omorphologie : bas glacis - microrelie f . : zon e A .érosion r é gr e s 
siv e en feuill e d e tr è fl e ; affl e ur e mentsd e migmatit e - pents: 
1 - 2 % - v é gétation : savane arbustive, à "Gompelega et 
kwik e nga"-
0 - 5 cm A : Se c, 1 ü YR 5/4 humid e , quelqu e s t§ches, 10 YR 5/8, 
associé es aux racines - aucune autr e t~ch e , à matièr e 
or gèniqu e non dir e ct e me nt décelabl e - aucun e e ffer-
ves c e nc e - élém e nts f e rrugineux, è n t§ches . ferrugin e u-
s o s - a pproximativeme nt 5 PC d'a rg il e , texture LS , à 
sabl e fin - structur e massive, ne tt e , à è cl~ts émouss é s 
me uble, p a s de f 8 nt e , tr ès pore ux - pas de face lui-
sante, pas d e fac e de glissement, pas de rev~teme nt -
matériau à consistance rigid e , non cim e nté, non (ou 
p ci u) plastique, non (ou pe u) collant, très fragil e -
racin e s 1 activit é moy e nn e , transition ne tte, réguli è r e 
5 - 2 0 cm A2 : SB c, 10 YR 4/4 humid e , tôches, 10 YR· 5/8, asso-
ciée s a ux racin e s - aucun e autr o t§ch e , à matière 
o r ganiqu e non dir e cteme nt d é celabl e - aucun e effer-
v e sc e nc e - é l é me nts f e rrugin e ux, e n t§ch e s ferrugin e u-
s e s - a pproxim a tiv e m8nt 18 PC d 'argil e , texture L, 
à s abl e fin - structure fra gmentair e , ne tte; e n colon-
n es, t r ès grossièr8 - cohére nt, pas de f e nt e , pe u 
pore ux - pas de fac e luisante, pas de fat ~ ·de glis-
sè ment, r e vêtem e rits limon e ux - mat é riau à consistance 
rigide , non cim e nt é , non ( ou pe u) plastiqu e , ·· non ( ou 
pe u) colla nt, non (ou pe u) fragil e - racines, activit é 
faible - transition gradu ol~ e , réguli è r e -
2 0 - 60 cm B : Se c, 2 ,5 YR 5/6 humid e , qu e lqu e s t§ches, 10 YR 
5/8, associée s aux é l é me nts grossiers - quelqu e s 
autr es t§ch Gs, appar e mm e nt . nqn organiqu e - aucun e 
e ff erve scenc e - élém e nts fer r ugin e ux, e n tâches f e rru-
gin e us e s - approximativ e me nt ~5 PC d 1 argile, t e xtur e L/ 
Li , , à s a b 1 e fin - s t ru c t u r e fr a g:f"0 e n ta i r G , peu n e t t e , 
pblyé d r iqu e , moy e nn e - coh é r e n t , pas de fent e , non 
pore ux - p e s de faces luisant e , pas de fac e d e glis-
~em e nt, pas de ~ e vê te men t - matériau à consistanc e 
rig ide , non ciment é , plastique , collant, non (ou po u) 
fra g il e - quelqu e s raiin es, a ctivité null e ou tr ès 
faibl e - tran s ition gra d uell~ , on d ul ée -
60 -1 00 cm C : SG c, 2,5 YR 6/2 humi de , nombr e us e s tach es, 
1 0 YR 5/ 8 , a s s ociée s aux é léme nts grossi e rs - qu e lqu e s 
a u t r es tâch es , a pp a r e mm e nt non organiqu e - sucune 
e ff e rv e sc e nc e - él é me nts f e rrugin e ux, en tach e s f e rru-
gin e us e s - a pproxim a tiv e me nt 4 0 PC d 'argil e , t e xture L,. 
/LN à s a bl e fin - structure fragm ontsire , pe u ne tte, 
polyé d riqu e , grossi è r e - cohér e nt , pa s de f e nt e , non 
por e ux - pas~ fac e luis a nt e , pa s de face d a gliss Gme nt 
pa s de r e vêt e m2 nt - mat â riau à consistancG rigide, non 
cim e n té , plastiqu e , coll~nt, non (ou pe u) fragil e -
pas do racin e s, activité null o ou très faibl e -
CLA SS IFICATI ON : Sol hy d romo r ph e à st r ucture dé grad é, à colonn e s 
(morphol~gio planiqu e ) 
PR OF I L N ° H V B 91 - . ( s u i te ) 
RE r-lA RO.U ES 
. structure loceloment feuilletée dans le 1Gr horizon 
• sol sujet à l'écoulement hypodermique et la dégradation cies 
argilRs entrain8nt 
un appauvrissement en argiles e t en bases dans les premiers 
horizons 
le développement d'une structure colonnair2 à faible .·~ 
profondeur 
consécutif è la faible pente et à la faiblo perméabiliié du 
substratum - · 
LIMITATIONS : 
discontinuiié texturale et structurale à faible profondeur 
(non. gén€ralisée) : labour profond 
. faibla perméabilité : sous-salage, amGndaments, gypse ... 
APTITUDE 
polyvalente, moyenne, après amélioration 
ANALYSES COMPLEMENTAIRES 
Bases selon méthode mission K 
éch . 21 éch. 22 éch . 23 
Ca. me. 4. 1 0 3 . 40 3 .• 45 
Mg . me. 1 • 2 0 1 • 4 0 2.35 
~ me~ 0. 1 5 0 . 21 0. 3 8 
Ma. me. 0.66 0 . 80 2 . 60 
s . G • ·1 1 5. 81 1 0. 78 
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HAUTE VOLTA/BAGRE 
PROFIL ·N° HV B 98 - l s 12/4/1974 - M. BROUWERS - altitude : 245m 
géomorphologie glacis polygénique découpé en croupes larges 
très évasées ; sur croupe - pente : 1 - · 2. ·'la. -:- .. vég1:3.i:;ot.i.ori. 
savane arbustive à Kwikkenga,foux karité, faux figier -
DESCRIPTION 
ï ,· 
·. tJ · - .1 0 cm A1 : Soc~ 1 0 YR 4/3 humide, sans tache - à mat i êre 
orgoniqü o non directement décelable - oucune efferves-
cence - éléments f e rro-rnangonésifères~ e n concrétions -
gravie r de quartz - opproximativGment 15 PC d'argile, 
texture LS , à sable grossier · - s.truct~ri~ .. frog-
mentaire , pe u net t e , prismatique, très grossière -
meuble; f~nt~s, pore ux - pas de fac e luisante, . pos de 
face de glisseme nt, pas de rev~tement - matériau à 
consistance rigide, non cimenté, plastique, non (ou 
peu) collant, fragil e - racines, odivité moyenne -
transition distiocte -
1 0 - 4 0 cm B : S e c , 2 • 5 Y R 6 / 2 h u mi d e , s a n s ta c h e .. ~ . .tl p p o r e mm e nt 
non organique - aucune effervescence - éléments ferro- · 
monganésifères, de form e noduloiro - gravier de quartz 
opprpxirnativement 40 PC d'argile, t e xtur e LA à~, à 
soble firi - stiJcture frbgmento ir~ , nett o , prismatique, 
très grossière - me uble, fentes, très peu poreux -
faces de glissement, pcs de r e v~tement- matériau à 
consistance rigid~, non ciment é , plastique, collant, 
non (ou pe u) fr ag il o - qu a lques racines, activité 
foibl o - transition groduelle -
40 - 80 cm C : Sac, 5 YR 6/3 humido, sons tache - apparemment 
non organique - aucune effervescence - éléments ferro-
mongonésifères, de forme nodulaire - sans élément 
grossier - approximativement 45 PC d'argile - t ~xture 
nrgile, à soble fin - structur~· frogmentoire, peu 
net te, pqlyédrique, grossière - meuble, pos de fente, 
très peu poreux - pas de face luisant e , pos de face 
de glissement, ·pas de rev~tement - matériau à consis-
tance rigide, non cimènté, plastique, colla nt, non 
(ou peu) fragile - pos de racin es, activité nulle ou 
très faible - transition graduelle -
CLA SS IFICATION Vertisol lithomorph e mozique peu évolué -
.PROFIL N° HV B 98 - (su.ite) 
REMARQ_UES : 
• sur-structure massive en surface! horizon mozique) 
• ~Gs faces de glissement sont assez rares ; qbsence complète 
d I une structure en pla q.\.JBttes obliques ( sol: vert ique; ) 
LIMITATIONS . 
• changement teiturcl et structural assez brutal à foible 
profondeur (labour profond) 
• faible porméobili~é (sous sologe, etc; ... ) 
APTITUDE : 
A s e c : bonne après oméliorotions foncières 
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HAUTE VDLTA/BAGRE 
PROFIL N° HV B 112 - l o 10/4/1974 - M. BROUWERS - altitude : 245 m 
gé omorphologie : glacis polygénique dé coupé en croupes et lani è r es; 
sur lani ère - pcrnte : 2 - 3 % - végétation· : savane· arbus·tive à 
"sabtouliga et Gompcande -
DES CfH PTIO N 
0 - 1 0 cm A1 : Suc, 10 YR 3/3 humide, tÉlches, 10 YH 6/6, ossociees 
a ux racines - aucun e autre . t§ch e , à . mati è re organique 
non dire cteme nt décelable - a ucun e effervescence -
é l é men ts f e rrugin e ux, un tôch s ~ furrugineuses~ t e ne ur 
approximativ e en éléments grossierp 8 PC, grbvier, appro-
ximativeme nt 5 PC d'argil e , t a xtu~~ SL~ à sable grossier 
structµre ma ssive, tr è s nette, à é clats émoussés - meubl e 
pas de f e nt e , poreux - pas de f ü c e luisant e , pas de 
face de glissement, pas de r e v@tement · ~·matériDu à consis 
tance rigid e , non ciment é , non (ou pe u) plostique, non 
(ou pe u) colla nt, fragil e .- racinas,· activité . moy e nn e -
transition distincte -
1 0 - 40 cm A2g : So c, 10 YR 5/4 humide, tr è s nombr e us e s t§ch os , 
40 - 50 
~~· .· 
10 YR 7/2 - aucune autre tache, apparemmont non organiqu e · 
aucune e ff e rvesc e nc e - é l é me nts f e rrugin e ux, de forme 
d iffus e - grovier - opproximativGment 8 PC d'argile, 
texture LS , à sable·grossier - structure massiv e , tr ès 
nette , à éclats émoussés - me ubl ~ , · f e ntGs·, porGux -
pos de fac e luisante , pas de fac e de glissem ~nt, pas 
de revôtement - matériau à consistonc e rigidG, non cime n-
té, non (ou pe u) plastiquG, non '(ou peu) collant, fr ag il e 
quelques racines, activité faibl e - t ransition net te -
cm II CA : Sec, 10 YR 5/6 humide, très nombreuses t§ches, 
1 0 YR 7/2, liées oux f a c e s structurales - a ucun e autre 
t~c he - apparemment non organiqu e - aucune effervescence 
de form e diffuse - gravier e t cailloux de quartz -
approximativement 2[J PC d 'argil e , ' texture ··LAS ·,·· è · sable 
gro s sier - structure massive, très nett e , à éclats 
anguleux - coh ére nt, fentes, peu · poreux - pas .~e face 
1 u tE>.O nt o , pas . d e f"a c e de g lis s e me n t , p a s de r e v ê t e me n t , 
revûterœnts silice ux - matéria u à consistanc 2 . rigîde, 
non cimenté, non (ou pe u) plastique, non (ou peu) 
colla nt, non (ou pe u) fragil e - pa s do r a cin e s, activité 
nulle ou très foible - tr a nsition graduelle -
50 - 100 cm Cg : Sec, 10 YR 7/6 humid e , t§ches, 10 YR 7/2, non 
liées aux autres caractère s - aucune autre t§che -
apparemment non organiqu e - aucune e ffervescence - de 
form e diffuse - sans é léme nt grossier - approximativemen t 
50 PC d'argile - textur e A, à s a bl G fin - structure 
fragm s ntaire , pGu nett e , pblyédrique, grossière - cohé-
rent, pas de fents, très pe u poreux - pas de face lui-
sont e , pas de face de gliss e me nt, pcs de revêteme nt -
mat é riau à consistanc e rigid e , non cim e nté, plastique, 
collont, non (ou peu) fragilo - pas de racines, activité 
null e ou tr ès faibl e -
PROFIL N° HV B ·112 - (suitG) 
CLASSIFICATION :Sol hydromorphe minéral à psaudogley à 
logie · plérniquo 
REMARQUES : 
morpho-
Sol développé sur · reçouvrsment sableux (40 cm) reposent sur 
une argile d 'altération 
sol ~ujet _à 1rhydrornorphie consécutif à la · présence d'une 
discontinuité brutale · - a ·ccent·uant · le développement d I une .·.::;;. 
morphologie plonique 
LIMITATIONS 
Au sî tG . - discontinuité (texturolc et structurale) brutc~à 
moyenne profondeur 
• texture grossière des horizons superficiels 
- faible perméabilité sous - sol 
engorgement de surface en saison de pluies 
~~s~~~ .: - mosaïque de so.ls 
APTITUDE : 
• ~poisseur r~couvrement sableux vorioble 
( m·o xi mu m s u r les surf oc es · pl one s ) 
• présence de sols vertiques · (recouvrement minirn) 
. présenc~ sols peu profonds, localement offleu-
· remonts 
~~-~!~~ : A sec~ cultures peu exigontGs 
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PROFIL N° HV E 114 - l G 12/4/1974 - M. BROUWERS - altitude : 
230 m - géomorphologie : bGs fond larg e p~ns l 2vée s ni' .ciuvettes -
très marqués ; à ch e nal d' é coul e me nt pr é f é rentie i. nappe : à 
3 e t 4 m - vég é tation : s :1 vone arbustive à 11 bcJgondr-( u 
..: 
DESCRIPTION 
0 - 15 cm A : Se c, 10 YR 2/1 humide, sons tôche - aucune Gutr c 
t8ch a , à mot i è r o organiqu e non directement décelable -
aucune e ff e rv e sc e nc e - sons élément grossier - allu-
vions, opproximotivoment 25 PC d'argile, texture L 
et LA, à soble fin - structura frogm e ntciir e ," ·peu ·nett e , 
p o l y éd ri q u e s u b an g u l e us G ·, gros s i è r e - me u_ b l e , :·, f e nt es , 
pore ux - pas de fGce luis a nt e , pa s _de face di gliss e -
ment, pos de revêtement - rm térürn à. consistance rigide , 
non cim on té, non (ou peu) plastiqu e , non (ou peu) 
colla nt, non (ou pou) fr ag il u - racines, activité 
moy cn no - transition distinctoJ régulière -
15 - 50 cm ACg : So c, 10 Yn 3/2 humide, t~ch cs , 10 YR 5/~, asso-
ci ée s oux rGcin e s - oucune autr8 tôche, à motièro orga-
niqu e non diro ct e me nt décol2ble - aucune effervescence 
éléments ferrugineux, e n taches f 2rrugin uuses - sans 
élément grossi ur - a lluvions - approximativement 35 
PC d 'orgile , t e xtÙr8 L , à soblu fin - structure frc g-
me ntoire , nette, prismat iqu e , très grossière - mBubl o 
fentes, pore ux - pos de fac e luisant e , pas de face de 
gliss e ment, pas de rovêternent - matériau à consistoncu 
rigide, non cimenté, non {ou peu) plastique, collant, 
non (ou pe u) fr ag il e - racin es, activité faibl e -
transition gradu ell e - régulièr e -
50 - 1 00 cm Cg : Se c, 1 0 YR 5/1 humid e , t~ch e s, 1 0 Yfl 5/6, 
ossociees oux racines - aucune outr e tâche , à mati è r e 
organique non directement dé celo~ l s , opporamment non 
orgoniquG - aucune e ff e rv us c e nc e - éléments ferrugi-
noux, e n têches f Grrugineus e s - sons é l é me nt grossier , 
EÙluv ions - o pprox imctiv e mc nt 2 O PC d'argile, 
t c xturG ,L, à sbblo fin - structure massiv e , net te, 
à é clats émoussés - moubl o , pas de fente, pore ux -
pa s do foce luisonto ,pos de fac o de gliss e me nt, pa s 
de rev0tument - maté riau è consistance rigide, non 
cim e nt é , non (ou pe u) plastique - non (ou pe u) collant 
fr og il8 - qu e lques r a cin es, activité foibl u -
CLAS SIFICATION : Sol hydromorph e min é r a l à ps e udogl e y 
. PROFIL N° HV E 114 ·- (suite) 
L I M I TA T I ON 5 
• inondation saisonnière pouvont provoquer un décapage ou début 
de lw saison de pluies si .le sol est à nu 
. . rsmontée importante de la nappe à craindre en cos d'irrigation 
APTITUDES 
Polyvolentes;1ç choix après aménagements hydroliqu~s~(protec-















P ;;-:: rm b 1 t g 0 
• • 
• . 
. % • 































PR OFIL N~ HV E 158 - l e 24/4/74 - M. EROUWERS - altitud e : 245 m 
gé omorphologi8 : gl ~cis de dé nud a tion dé coup é en croupe s -
micror e lief : un i - pe nt e : 3 % - vé g ét a tion : chcmp récolt é -
DES CRIPTI ON 
0 - 1 5 cm A : Se c, 10 YR 3/3 humid e , s o ns tôch e - à ma tiè r e 
org a ni q ue non dir e ct e me nt dé c e l ~bl G - a uc~n e offer-
V8 SC Bn c e - gra vie r e t gra villon s f e rrom c gn ésif è r e s -
a r gil e d ' olt é rotion - o pproxim otiv ems n t 15 PC d'or gil a , 
t e x t ure LS , à s a bl e gr ossi8 r - str0ctur G. mossiv e , n e tt 8 , 
t r è s grossi è r e - me ubl e , f e nt e s, pore ux .- pos d e fDc o 
luisa nt e , pos de foc o d o gliss e me nt, pos de r e vêt e me nt 
mo t é rio u à consistanc e rigi~e , non cim e nt é , _non (ou pe u) 
pl a stique , non (ou pe u) colla nt, non (ou pe u) fragil e -
ra cin es, a ctivit é moy e nn e - tra nsition gr o du e ll e -
1 5 - 6 0 cm C : Se c, 1 0 YR 5/4 humid e , 10 YR 6/3 - a pp a r e mm e nt 
no n org a niqu e - a ucun e e ff e rv e sc e nc e - s ons él é me nt 
grossie r - argil e d ' a lt é ration - o pproximo tiveme nt 40 PC 
PC d ' c r gil o , t e xture A~ à s a bl e fin - structure frog-
me n to ire , nat t e , prismotiqu o , tr è ~ grossi ère - me ubl e , 
f o nt e s, t rès pe u pore ux - pas da f o ~6 luisant e , pos de 
f a c e de gliss ome nt, r e v ~t e me n t s s a bl e ux - mat é riau à 
c onsis tan c o ri g i de ~ non cim o nté , plcstiqu e , collant, 
no n (ou p~ u) fra gil e - pos de rocin os, ac t ivité null e 
ou t r ès f a ibl e - tra nsition grc d ue ll e -
60 - 8 0 cm Cc c : Se c, 1 0 YR 5/ 4 humi de , sons t~c he - a ppar e mm e n t 
non o r ga niqu e - e ff e rv e sc e nc e , loc a lis ée , é lém Ll nts 
c c rbon otés, en no d ul e s - s a ns é l é me nt grossie r - mig-
ma tit e o n voi e d 'altération - opproximotiv e me nt 4Q PC 
d ' orgil 8 , t e xtur e LJ\, à s o bl o fin - structure frogm e n-
t o ire , pe u ne tte, polyéd riqu e , tr è s grossi è r e - meubl 1:J , 
pa s de f e nt e , t r ès pe u por e ux - pa s de f a c e luisant e , 
pos d e fac e de gliss e me n t , pas de r e v ê t e me nt - ma t é riau 
à consi s t a ~c s ri gido , non cim~nt é , pl a stique , collant, 
~. - non (ou pe u) fra gile - pos de r a cin e s, a ctivit é null e 
ou t r ès f a ibl e - ·- tr a nsi t ion gro du e ll8 
> 8 0 cm ( n ) : Migmatit e en voi e d ·' alt é ration -
CLASS IFICATIO l'J : 
Ve rtisol lithomorph e mozique pu u é volu é ( dê gro d é ) 
PROFIL N° HV E 158 - (suite) 
REMA RQUES : 
r e vêt e ment s a bl e ux sur les pa rois de s f e nt e s do ns l e s 20 
pr omi ors c e ntimètre s d u 2 e horizon 
- r Gcouvre me nt de s c ble litté (2 à 3 cm) e n ~urfac8 
LI MITATIONS 
f a ibl e pe r~écbilité 
. surfa c e à :t exture grossi è re 
• on a s socia t ion o vGc de s sols po u é volu é i d' é rosion 
(v e rsarit s d o troup e s) 
APTITU DE : 
., i,.~-
· · .:.:;;. 
~oye nn e - choix limit é d'esp è c e s ; om~lioro tion s fonci ~res 
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PROFIL N° HV B 162 - l e 19/4/1974 - M. BROU WER S - altitud e : 
215 m - gé omorphologiu : glacis polyg é niqu o bas dG pe nt e -
mic r or cliof: l é gè r e mont boss e lé à micro .dé pre ssions et voi e s 
d 'écoulGme nt pré f é r e ntie ll e - pe nt o :<2 % - no pp e : > 5 m -
v é gé tation : s a va ne a rbustive à faux karit é e t gomp e l a ge 
DESCRIPTION 
0 - 15 cm A : Se c, 10 YR 3/2 humide , s o ns t~ch e - à motièro 
or gc niqu 8 non dir Gct e ma nt dé c 8 lobl e - ' aucun e e ff c r-
v e sc ünc e - t e no ur opproximotiv e a n é léme nts grossiers 
5 PC, grcviGr e t cailloux ds quartz - colluvions -
op proximotiv e ma nt j0 PC d'ot gil e , t 8xtur e L S , à sable 
grossier- s tructur e massiv G, nutt u , à é cl~ts é moussés -
boulont , pas do fe nt u , tr ès por e ux - pas do fac e 
luis a nte , pc s de f o c e de gliss ~ mont, pos dB r uvGt e mo nt-
mot é ri2u à con s istanc o rigi da , non cim Gnté , non (ou 
pou pl ast i q ue , non (ou pe u) collant, fra gil e -
r ocin est a ctivité moy e nn s - tr a nsition d i s tincte, 
r ég uli è r e -
15 - 40 cm A2 g : Se c, 1 0 YR 3/3 humid e , t ôch es, 10 YR 5/6, 
o~s ociées oux é l é~ e nts grossi~rs - a ucun e outr e tach e , 
à mat i è r e org a niqu e non dir e ct e me nt déc s lobl G - a ucun e 
e ff e rv e sc e nc e - é l é ma nts f e rrugin e ux, e n tach e s f e rru-
gin o us e s - t o no ur o pproximGtiv u Bn é l é me nts grossi e rs 
3 PC, gr Dvie r e t c a illoux do qu o rtz - colluvions -
opproximotiv ome nt 2S PC d'orgil o , tc xtur 2 LA S , à sabl e 
grossi e r- st ructur e fr og mont o ir e , tr è s ne tt e , e n colonn ~s, 
tr ~s gros s i è r e - me ubl o , f e nte s, pore ux - p8s de foc e 
luisant e , pc s de focs do gliss e mGnt, r e vêt e me nts limo-
n2 ux - mo t é rio u à consist a nc e ri gi de , non cim e nt é , 
pi ostique , non (ou pe u) frogil G - q uolqu 8S rDcin cs, 
activi t é moy e nn e - transition grcd ue ll8 -
40 - 1 00 cm Cv: Légè r e me nt humi de , 5 YR 5/ 2 humid e , sons tôch c -
o ppo r e mm e nt non -- org o niqu e - e ff e rv a sc e nc e , localisée, 
é l é me nts corbonot és, e n no dul es - é l é me nts f s rro-m o ng o-
nésif è r es, e n concr é tions - t e n~ur o pproximotiv e o n 
é l é me nts gr os s i e rs 3 PC, gravie r e t c 8 illoux de quartz 
colluvions - o pproximct iv e men t ~O PC d 'ar gile, t e xtur e 
A, à sabl e grossi e r - structure frogm antoire, tr ès 
ne tt o , prism ~tiqu e , tr è s gros sière - me ubl e , f e nt e s, 
tr es pe u po re ux - pa s da fac e luiso nt G, fac e s do gli s -
su me nt, pos do r uvôtc munt - mcté ri ou à consistanc G 
rigi du , non cim e nt é , plas tiqua , non (ou pe u) frcgil ~ -
pos do r ocin us, a ctivit é null ~ ou tr cs foibl Ll -
CLA SS IFICATIO N : 
V0rti s ol topomorph u dé gra dé hy d romorph o (à morphologie 
pl oniqu e ) -
PROFIL N° HV B 162 - (s~it o ) 
BEMARQUlS 
Dons l e s voi 2s d'écoulemunt préféru nti e ll e s pr é s e nc G d' 8ffon dr ~-
mc nt ut dG sols noirs non dégradés à pédog e nès8 vBr tiqu e . 
LIMITATIONS 
- mos2ïqu 8 de sols ve rtiqu e s 
(voriotion décométriqu e )· 
sous-sol tr ès pe u por e ux 
- sols e ngorg é s o n hiv c rncg e 
APTITUDE : 
ovLlc e t sons morphologie ploniqu e 
A s0c e t en irrigué moy e nn e , choix limit é des cultur es ; 
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PROFIL N° HV B 165 - le 19/4/1974 - M. BROUWERS - géomorphologie 
glacis polygénique découpé on croupes évasées; _sur .versant de 
croupe - microrelief : blocs de cuirasse· - pente 2 % - végé-
tation : savane arbustive claire à kuikenga -
... .., 
DESCRIPTION 
0 - 5 cm A : Sec, 10 YR 3/2 humide, sans t8che - à matière orga-
nique non directement décelable - aucune effervescence -
teneur approximative en éléments grossiers variable selon 
l'endroit (15 à 75 %), gravier - colluvions à gravillons 
ferro-mangonésifères - Gpproximotivement 20 PC d'argile, 
texture L 9 à sable fin - structure massive, nette, à 
éclats émoussés, meuble, pas de fente, poreux · - pas de 
foce luisante, pas de face de glissement, pas de revê-
tement - matériau à consistance rigide, non cimenté, non 
(ou peu) collant - fragile - nombreuses racines - acti-
vité moyenne, transition distincte, régulière. 
5 - 20 cm AB: Sec, 7,5 YR 3/4 humide, sons tache - à matière 
organique non directement décelable - aucune efferves-
cence - teneur approximative en éléments grossiers BO PC, 
gravier - colluviohs à gravillons ferro-mongonésifères -
approximativement 25 PC d 1 orgile, texture L, à sable fin -
structure fragmentaire, peu nette, polyédrique subüngu-
leuse - meuble, pas de fente, poreux - pos de face lui-
sante, pas de face de glissement, pos de revêtement -
matériau à consistance rigide, non cimenté, non (ou peu) 
plastique - non (ou peu) collant, fragile - nombreuses 
racines, activité moyenne - transition graduelle, régu-
lière -
20 - 40 cm B: Sec, 5 YR 4/4 humide, .sons t~che - Dpporemment non 
organique - aucune effervescence - gravier, teneur oppro-
xim2tive en éléments grossiers 75 PC - cuirasse pisoli-
~- thique - opproxi~~tivement 30 PC d'argile, texture LA/L 
à sable fin - structure . fragmentaire, peu nette, polyé-
drique subGnguleuse - mèuble, pos de fente, poreux - p~s 
de foce luisante, pas de f8ce de glissement, p~s de r~vê-
tement - matériau à consistance rigide, non cimenté, non 
(ou peu) plastique, non (ou peu)collont, fragile - racines, 
octivité f~ible - transition nette, régulière -
40 cm cuir~sse pisolithique -
CLASSIFICATION: 
Sol ferrugineux brunifié induré 
PROFIL HV E 165 - (suit~) 
REMARQUES : 
Plus haute sur la pente:offleurements de cuirasse et sols 
squelGttiques sur cuirasse surmonté de quelques mètre s par 
des petits jalons cuirassés. 
LIMITATIONS : 
Très forte teneur Ein ·.éléments grossie rs 
Sous-s al fréquemmG nt induré ·.. .;_i.~-
.· ··;; Affleurements de cuirasse et présence de Jalons cuirossés. 
APTITUDE 
A sec forestière, passage des troupeaux 
En irrigué : très foible 
• 
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PROFIL N° HV B 183 - Le 23.4.74 - M. BROUWERS - Altitude 
gé omorphologie : glocis de dé nudation - micror e liGf : uni, 
230 m 
qu olqu us offl8urom8nts - pBnt u : 2 % - végé t a tion savane arbus-
t i V 8 Cl O i I8 à k Clr i t é, fa U X k Cl r i t é O t II g O m i g éJ 11 
D - 15 cm A : Sec, 10 YR 3/1 humid e , sons tôch ~ .- à motièr ~ orgo 
niqu u non dircctGmcnt déculoblo·,- cucunc e ff e rv e sc e nc u 
grov i e r do quo rtz e t concrétions, f c rromo gnés if ères -
teneur o pproximo tiv o en é lémunts grossi e rs 3 PC -
cp pro~~motiv e me n.t 2 5 PC. cl I orgilu, t e xture LAS, à so blc 
grossiür - structure frogmuntoir e , nutte, polyédriqu e 
subonguleuse, moy e nn e - mo ubl o , fGnt cs , por uux - pos 
foce du gliss 8me nt, pos de ruv@tomGnt - mot.ériou à 
consistance rigide , nqn cimen té, plastique , collant, non 
(ou pLlu) frogil B - nombr e u~ s s racin e s, activité moyenn e 
transition distinct~, régulière -
15 - 55 cm Es : Sec, 5 YR 4/3 humid 8 , son~ t~ch e - à matière 
orgoniquc non dir8ctemcnt déc8loblc - aucun e effer-
v e sc e nc e - éléments f e rro-rnongonésifèr e s, e n concrétions 
grc vior du quartz Gt concr é tions f sr romcig~ésifères -
cpproximotivomGnt 35 PC d'argile, t e xtur e LA, à sabl e 
fin - structure fr o gm e ntcir e , tr è s nette , prismotiqu e , 
grossière - me ubl e , f e nt es , tr e s pe u poroux - pas de 
fcco de glissement, pa s de :~e vGt e me nt ~ matériau à 
consistanco rigide, non cime nté, pla stique , collant, 
non (ou peu ) fragil e - rccines, activité faibl e -
transition gr ad ue ll e , régulière -
55 - 75 cm Ev : Suc , 5 YR 5/3 humid e , s o ns tôch e - à matièr e 
organique non directemont déc ulabl o - cucuno effGr-
vos c e nc o - éléments f er ro-m ongon ésif è rss, de form e 
nodul a ire - grovier do quortz et concrétions f e rro-
mcgnésifèrus - o pproximotiv é me nt 40 PC d'argile, tbx-
turo L~, à s o bl o fin - structuro fr a gm e ntaire, n a tt e , 
on plaquettes obliques, grossière - me ubl e , f s ntos, 
tn~ pe u pore ux - f a c es dB glissement, pos de r ovat e -
munt - mct é riou à consistanc o rigide,. non _cim un~é, 
plostiquu, collant, non (ou pou)' · fr a gil e - qu e lques 
rocinos, activité null e ou très f~ibl a - transition 
graduGllc, ondul é2 -
75 - 100 cm R : Sac, 5 YR 4/ 4 hu~id o , sons tach s - oppor a mm e nt 
non orgoniquc - a ucun e e fferv es c Gnc o - omphibolite 
on voi e d ' c ltérot ion - approximativement 40 PC d'orgile 
toxturo LA, à s o bl o fin - structure fragm e n~air e , 
nut t o , cubiquo - me ubl e , pas do f c nt o , tr è s pe u pore ux 
f c c e s de gliss e me nt, pos de r e v@t 8mc nt ·- motériou à 
consistance rigide, non cim e nté, plustique, collont, 
non (ou peu ) frsgilo - pos de racines, a ctivité nulle 
ou très f5ibl8 - tronsition gro d uolle, ondulée -
CLASSIFICATI ON : 
Ve rtisol lithomorph e grumolosiqu o modal 
PROFIL N° HV E 183 - (~uit e ) 
REMARQUES : 




locole mont è structura ou sur-structura massiv e ;p3r 
e ndroits structure lam ella ir e e n surface 
sous - structure polyédriqu e moy8 nn c ;rocin Gs sur les 
foc e s Je s ogrégots 
locolGmont structure polyé drique moy e nn e ·,rocin e s sur 
l U S f O C ;J S ci C S Q g ré g O t S ,.. .- .. '''i~· 
Hor. 4 pr é s e n~ c de tr ès nombreux minéraux e n voi e d~olt é ration 
( blsncl-~ôtre ) 
Profil non r e pré s e nt a tif c o r 
. probobl omBnt dé velopp é sur amphibolit e : l e migmatit e à 
amphibol e d omin e comma substrotum d e s sols dens l o région 
molgré lo faibl E pBnt e va ria tions import c ntos e n typ e d e 
sol, . Autr e s sols ob e rv é s : 
1 
- sols vertiqu e s è morphologie plcniqu e (sur migmGtit e ) 
- sols peu évolués d'érosio n et d'apport colluvial 
- sols hydromorph os à ps e udogl e y : dons l e s voi e s d'écou-
l e me nt préfér e nti e lles, sur colluvions , 
cf. HV E 184 
LI MITATIONS : 
• mosoiqu e do sols e t d e contra int e s 
. loc 2 l e mon t a ffleur e ments o t épaiss e ur limit ée 
. fréquemm e nt : pr é s e nc e discontinuit é è f o ibl e profonde ur 
APTITUD E : 
En s Gc e t irrig'.'u é moy e nn e , choix de s culture s limité 
















































































PROFIL N° HV B 184 - 1 8 23/4/74 - M. EROUWERS - altitude : 235 m 
géomorphologie : glacis dG dénudation, tiers supérieure -
micror e liof : uni,quelques a ffleur ements de migmatite - pente : 
2 % - vég étotfun : chomp ~avon e réc e mment ~éfriché)-
DESCRIPTION 
0 - 15 cm A : Sec, 10 YR 3/2 humid e , sons tôche - à matière 
organiqu e non dire ct e me nt décelable - 2ucune effer-
vos c 3 nc e - sons é lémont grossi e r - opproximotivernent 
1 O P C cl ' a r g il e , t e x t u r e L T S, à s o b l e gros s i e r - s t r·u c -
ture massive, nette, à éclats émoussés - meuble, pas 
dG f ont e , por e ux - pos de face luisante , pas de face 
de glissomunt, pos de revQtement - non cim unté, non 
(ou pou) plos tiqu G, non (ou peu) collant - très fricbl c 
rGcinGs, activité moye nn e - trcnsition d istincte, 
régulière -
15 - 30 cm Be : Soc, 10 YR 5/6 humid e , sans t6che - opp2remment 
non organique - oucuno effervescence - s on s élément 
grossier - opproximctivemont 20 PC ci ' org il e , texture LS 
à LAS , à sable grossier - structure massive, nett e , 
à é clats é mouss é s - meuble, pa s de f e nte, por e ux -
pos de fnc e luis a nt e , pos de foc e de glissomont, pas 
de rsvêtement - non cimenté, plas t iqu e , non (ou pe u) 
colla nt, friable, quelqu Gs r c cin os, activité faibl G -
transition graduellG, ondulé e -
30 - 80 cm R : migm2tite à groin fin e n voi s d'altération -
coh ére nt - pos de fac e luis a nt o - pos de rocines, 
a ctivit é nullB ou très f o iblo -
CL/\S SIFICATI ON : 
HE~1ARQUES 
Pou évolué d'érosion régosolique à tendance ferrugi-
no·use 
Sol typique des zones sujot d'un ruissellement int e ns e 
ou tronqué profond éme nt 
L I M I T /~ T I O î~ S 
APTITUDE 
. présence d'affleurements 
profondeur GXploitGbl e limit é e(vor i ob l e mois gén é -
rol c ment infér i s ur à 50 cm) 
for est ièr e . , de prot e ction 
PROF Il_ 1·J 11 202 
N° LABORATCJIHE 
Profondeur 











1 5 85 : 
14. 0 
• 
======= u : 
5 struc.Log 10 S 
Log 0 
' . ' : ' . . ' : . : 
74 
Argile 12.4 




um t à 1 0 5 ° 
( CO 
Ca co 3 
1.21 
AzotL::: Q o 
/ • Rapport C N 




Ta 1 11 7 • 72 • 5 : 



















:pH KCL 5.82 
. 




PROfIL N° HV E202 - le 25/4/1974 - M. EROUWERS - cltitudB : 270 m 
géomorphologie : glacis de dénudation découpé en çroup~s ; 
quelques of~leurGments eur migmetite à amphibole - microrelief 
uni 5 à 10 % de cailloux de quartz etde ~igmotite en surface -
pent~. : 4 % - végétation : champ récol~é ~ 
DESC~IPTION 
0 - 10 cm A : Sec, 10 YR 4/1 humide, sons tôche - à matière 
organique non directement décelable - ,ëJucune effer-
vescence - teneur opproximotive en éléments grossiers 
·25 PC c . , gravier et cailloux de quartz - maté-
riel remanié ... approximativement PC q·~.tir,gtle, tex-
ture LS, à soble grossier - structure frogmentoire, 
très netl:E, polyédrique subanguleuse, fine - meuble, 
pas de fente, poreux - pas de face luisante, pas de 
foce ·de glissement, pas de revêtement - matériau à 
consistance rigide, non cimenté, non (ou peu) plastique 
non (ou peu) collont, fragile - racines, activité 
moyenne - transition distincte -
10 - 40 cm E : Sec, 10 YR 4/3 humide, sons tache ·- apparemment 
non organique - aucune effervescence - gravier et 
c o i 11 o u x d e q u a r t z - mi g na t i te " al t é ré 11 - t e :X t ure A_S .à, 
LA, à sable fin - structure frogmenioire, très nette, 
polyédrique, moyenne - meuble, pas de fente, poreux -
pos de face luisante, pas de foce de glissement, pos 
de revêtement - matériau à consistance rigide, non 
cimenté, plastique, collant, non (ou peu) fragile -
racines, activité moyenne - trûnsition graduelle -
40 - 60 cm C : Légèrement humide, 10 YR 5/6 humide, - apparem-
ment non organique - oucunB effervescence - gravier 
et cailloux de quartz- mignctite en voie d'altér8tion 
texture AS,à sable fin - struct~~e fragmentaire, nette, 
polyédrique, grossière - meuble, pos de fente, très 
peu poreux -i:os de foce luisante, pas de face de 
g lis s e me n t , p os -è:i G r e v ~ t e me n t - ma t é rio u à cons i s t o n c e 
rigide, non cimenté, plastique, collent, non (ou peu) 
fragile - quelques racines, activité nulle ou très 
faible - transition graduelle -
CLASSIFICATION : 
Sol brun eutrophc 
REMARQUES : 
SitG . . . ! ~ ' : 
..... 
hor. 2 : 1e portie (10 à 30 cm) développéo sur du matériel 
remoniésen dessous sur migmatite altérée sur place 
hor. 3 nombreuses taches fines blanchâtres représentant 
des minér2ux en voie d 'altération 
Sols OS$oçiés 
- brun peu évolué d'érosion régosolique 
- vertisol dégradé (à surfoco grossière) 
L IMITAT I ONS : 
.• épaisseur exploit8ble loc2lement limité 
présence d'effleurements 
p:erit.e · ( 4 % ) 
., i.~-
PROFIL 1J 215 
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HAUTE VOLT A/EAGR~ 
PROFIL HV B 215 - le 24/4/74 - M. BRDUWERS - altitude: 240 m 
géomorphologie : glacis de dénu~ation découpé en croupes ; sur 
croupe - microrelief : plot - pente 2 - 3 % - végétation : jachè-
re à kcrité ,et néré 
DESCRIPTION 
0 - 15 cm A : Sec, 10 YR 4/3 humide, sons t~che - à matière 
organique non dire~tement décelable - sons élément 
grossier - ·colluvions - approximGtivement 1 O PC d I ar-
gile, texture SL, à soblG grossier - structur~ massive, 
nette, ·à éclots· émoussés - meuble, fentes, poreux -
pos de face luisante, pos de foc e do glissement, pas 
do rev~t e mont - matériau à consistance rigide, non 
cimenté, non (ou peu) plastique, non (ou peu) collant, 
frcgil e ~ racin es, cctivité moy en nG - transition dis-
tincte, rég-uli è re -
1 5 - 40 cm E : Sec, 1 0 YR 5/6 humide, tôches, 1 0 YR- 5/8, asso-
ciées oux élémen.ts grossie rs - apparemment n~n organi-
que - éléments ferrugineux, de forme diffuse -
colluvions - approximativement 25 PC d'argile, texture 
LAS , à sable grossier - structure moss~ve, nette, à 
é clot s émoussés - meuble, pos de fente, poteù~ - · pas 
do foc o luisante, pos de foco de glissement, pos de 
rcv~tement - maté riau à consistGnce rigide, non ciment é 
non (ou peu) plastique, non (ou peu) collant, fragile 
rocinos, octivité'foible - tronsition distincte, 
régulière -
40 - 60 cm II Cg : Sec, 10 YR 6/3 humide, tôches, 7,5 YR 5/8 
apporemment non organique - éléments ferrugineux, 
Gn t~ches ferrugineuses - gravier de quartz et gravil-
lons f e rromognésifères - orgile d'altération - oppro-
xim 2t iv emGnt 50 PC d'argile, texture A, à sable fin -
structure frogmentoire, n ette, en colonnes - meuble, 
f é ntes, très peu porBux - pos de foce luisonto, pas 
de foco da glissement, rev@temen~s sableux - motériou 
à consistance rigide, non cimenté, plastique, collant, 
non (ou peu) fragile - pos de racines, activité nulle 
ou très faibl e -:-. tronàtion graduBlle, ondulé e -
60 - 100 cm C : Légèrement humid~, 10 YR 6/2 humide - apparem-
ment non org~nique - éléments ferro-mongonésifères, de 
forme nodulaire - sans é lément grossier - argile 
cl I o l térctio n · - · - approxi-
mct ivement 50 PC d'argile, texture A, à sable fin, 
s t ructure frogmentoire, peu nette, polyédrique -
meuble, pas de fente, très pe u poreux - pos de face 
luisante, pos de fac e de glissement, pas de revête-
ment - matériau à consistance rigide, non cimenté, 
plastique, collant, non (ou peu) fragile - p~s de 
racines, activité nulle ou très faible - transition 
gr~duelle, ondulée - . 
'I 00 _cm ( d ) : migmati te en voie d I altération -
CLASSIFICATION 
Sol hydromorphe minércl à morphologie plonique 
PROFIL N° HV B 215 - (suite) 
REMARQUE$ : 
• par endroits lentille de gravillons au contact du_ 2e 
et 3e horizon 
• sol développé sur un mctériel polyphasé 
pédog~nès e hydromorphe en profondeur et à io discontinuité 
· ·lithologique, ferrugi.neuse dons la partie supérieure 
·:.:;;. 
L I M I TAT I ONS : 
discontinuité texturole et structurale brutale à 40 cm 
• texture grossière en surface 
• très peu po~e ux en profondeur 
APTITUDE : 
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PROFIL N° HV B 235 - Le 30.4.74 - M. BROUWERS - altitude 240 m 
géomorphologie : glacis dé nudation· découpé en croupes -
microreli ef: uni, affleurement de mig·motite épor.s - pente 
2 4 % - végétation : savane arbustive claire - sur colluvions 
polyphasées. 
DESCRIPTION 
0 - 10 cm A : Soc, 1 D YR 3/3 hu~ide, sons tôche - à matière 
organique non directemènt décelable - aucune efferves-
cence - gravier - colluvions - approximativement 5 PC 
d'argile, texture SL, à sable grossie~ - structure 
m8ssive,nette, è éclats émoussés - meuble, pas de fente 
pore ux - pas de face luisante, pos de face de glisse-
mont - non cimenté, non (ou peu) plastique, non (ou 
peu) collant, très fragile - nombreuses racines, acti-
vité forte - transition distincte~ 
10 - 35 cm ACA : Sec, 10 YR 3/4 humide, sons tache - apparemment 
non org2nique - aucune effervescence - approximativement 
5 PC d'argile, texture SL, è sabl e grossier - structure 
particulaire - meuble, pos de fente, très pbreux - pos 
de face luisante, pas de face dé glissement - non 
ciment é , non (ou peu) plastique, non (ou peu) collant, 
très fragile - racines, activité moyenne - transition 
distincte -
35 - 40 cm C : Sec, 10 YR 4/4 humide, sans tfiche - apporemment 
non org~nique - aucune effervescence - approximativement 
tD PC d I argile, texture L T'.3 è sable gross.ier .- . s . truct ure 
porticuloire - meuble, pas de fente, très poreux - pas 
de face luisante, pas de foce de glissement - non cimen-
té, non (ou peu) plostique, non (ou peu) collant -
très fragile - racines, activité moy onne - transition 
dietinct e -
40 - 60 cm IIC : Sec, 10 YR 5/8 humid e , nombreuses tâches, 5 YR 
4/6, associées aux éléments grossiers - aucune outre 
tôch e , appa~emment non orgonique - aucune effervescence 
~ -- éléments ferrugineux, en taches ferrugineuses - appro-
ximativement 25 PC d'argile, texture LAS, à sable 
grossie r - structure ma~aive - cohérent, pas de fente, 
pore ux - pas de face luisante, pas de foce de glissement 
peu cimenté, non (ou peu) plastique, non (ou peu) 
collant, très frogilo - quelques racines, 8ctivité 
null e:~ ou très faible - a~ ~; ne s 8b l e us s do !'.L~çma ti te 
ferruginisée - transition graduelle-
> 60 cm : R : migmatite pe11 altéré 
CLASSIFICATION 
Peu évoluée d'apport colluvial sur carapace ferru-
gineuse. 
PR.OF IL . N ° H V E 2 3 5 ... (s u i te ) 
REMARQUES : 
Principales V8riotions régionales : 
gr8voloux ou grovillonnaire de 5-10 cm 
• hor. ·3 puissement développé à cailloux de quartz ou 
gnwillons 
hor. 4 puissement dé0el~p~é (carapace~) 
o b s e n ce cJ u n ive a u c o r o P.o c é 
n.b. le migmatite peu oltêré se trouve toujo4is à moins 
d'un mètre de profondeur 
L I M I TAT I ONS : 
- .perméabilité très élevée 
- faible capacité de retention en eau 
- sol graveleux ou gravillonnaire à faible profondeur 
APTITUDE 
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PROFIL N° HV B 249 - le 1/5/74 - M. BROUWERS - Altitude : 245 m 
géomorphologie : croupe (glacis de dénudotion) - microrelief: 
uni, cailloux et graviers de quartz et de migmatite an surface 




0 - 12 cm A : Légèremc~t humide, 2,5 YR 4/2 humid;~ ·sans t~che -
à mctière organique non directement décelable - aucune 
effervescence - gravier - approximativement 5 PC d 1 or-
gilo, texture SL, à sable grossier - structure massive 
nette, à éclats émoussés - meuble~ po~eux ·- pas de 
face luisante, pos de face de glissement, pos de revê-
tement - matériau à consistance rigide, non cimenté, 
non (ou peu) plastique, non · (ou peu) collant - très 
friable - racines, activité moyenne - transition nettB 
12 - 23 cm E : Légèrement humide, 10 YR 4/4 humide, sons t~che -
apparemment non organique - oucune effervescence -
éléments ferro-mongonésifères, en concrétions - gravier 
opproxirmtivement 30 PC d'argile, texture LAS, à sable 
grossier - structure fragment aire, très net.te, .polyé-
drique, moyenne - cohérent, poreux - pos de face 
luisante, pas de face de glis~ement, pas de rev~te-
mo~t - matériau àcconsistonce rigide, non cimenté, 
plastique, non (ou peu) collant, friable - racines, 
activité moyenne - transition distincte -
23 - 45 cm CE : Légèrement humide, 10 YR 5/6 humide, sons tache -
opporomment non organique - aucune effervescence -
éléments fcrro-mongonésifèrGs, de forme noduloire -
gravier - opproximotivGmcnt 50 PC d'argile, texture A, 
à soblo fin - structure fragmentaire, très nette, 
prismatique, grossière -mhérent, très pou poreux -
fa~es luisentes, pas do foce do glissement, pos de 
revêtement - matériau à consistance rigide, non 
cimonté, plastique, collant, friable - quelques racines 
activité faible - transition graduelle -
CU\ S S I F I CA T I ON : 
Sol brun eutrophe à recouvrement sableux 
PROFIL N° HV B 249 - (suite) 
R~ MI\ RQU êS : 
. de O à 2/5 cm: horizon Ap, me ubl e , litté pGr endroits 
horizon 3 
horizon 4 
L I M I T ;; T I ON S :. 
sous structure polyédriqu e grossièr e nette 
ore ne argilo-sobl e ux ; oltérotion ocre du 
migmc tit e 
char1g e mont hr:utol o n t exture e t on s.tructure 
à f uiblG profond e ur (lQbour profond) 
. sous sol pe u pe rmé a bl e 
é paiss e ur limitée 
APTITUDE : 
., i.~· 
En sec e t e n irrigué moye nne 
r e 
am élioration fonci è r e nécessoi-
..: 
Prof . Ech 
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RESULTATS SELS SOLUBLES D 200 HAUTE VOLTA BAGRE 




0.015 0.026 0.68 
• 
0.082 0.156 . 0.053 0.33 
. 
0.132 0.164 0.162 0.05 . 
• 
0.028 • 0.58 
0.027 0.023 1 .02 : . 
. . 
0.037 0.028 . 1 .46 • • 
1 .. : • 
0.026 . 0.021 • 82 
• 0.043 • 0.111 0.020 0.25 . 
. 
0.082 0.121 0.015 0.10 
: • 0.023 0.015 . 81 . . 
0.012 : 0.026 0.020 0.55 
. 
0.082 0.113 0.015 1 .03 . : 
H coa Cl 
D.60 0.2B 
0.70 0.1 0 
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TRI A f\J GLE DES TEXTURES
des textures si mplifiées
----- Limite 
Type INTERNATIONAL 






Argile Texture grossière 
Texture très grossière 
